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«... Q u e se passe - t - i l réel­
l e m e n t en C h i n e popu la i re ? 
Voilà une q u e s t i o n q u i do i t 
reven i r souvent dans vo t re 
cour r ie r , je pense . 

» D o n n e z - n o u s v i t e la ré­
ponse dans l'Humanité rou ­
ge, si vous a v e z des élé­
ments». 

( B o u l o g n e - s u r - M e r ) 

«... L e deuxième art ic le 
q u e je c r i t i q u e est c e l u i s u r 
«Triomphe de l a l igne prolé­
tar ienne d u président Mao». 
( L e p remier a r t i c l e c o n c e r n e 
l a Corse - N D L R ) . 

»En e f fe t , après l a réha­
b i l i t a t i on de T e n g , de n o m ­
breuses q u e s t i o n s s o n t p o ­
sées : e n q u o i les a n c i e n n e s 
c r i t i q u e s étaient fausses ' 
et en quo i son t -e l l es dépas­
sées ? L e président Mao 
ava i t adressé des c r i t i q u e s à 
T e n g , s 'es t - i l trompé, son t -
el les dépassées, T e n g a - t i l 
fa i t u n e a u t o c r i t i q u e et sur 
quel les bases p o l i t i q u e s es t -
i l réintégré ? ( . . . ) 

L e peuple français a une 
grande admi ra t i on p o u r l a 
C h i n e , s o n peup le et ses 
dir igeants . 

P o u r fa i re f ace a u x a t t a ­
ques de tous les p l u m i t i f s 
de gauche c o m m e de dro i te 
q u i c h e r c h e n t à saper c e t t e 
c o n f i a n c e , no t re j o u r n a l n e 
do i t pas avo i r p e u r de ré­
p o n d r e à toutes les ques ­
t ions posées par u n événe­
m e n t , i l n e do i t pas avo i r 
peur de f o u r n i r s a posi ­
t ion la p lus précise e t de 
reconna i t re ses e r reu rs éven­
tuelles». 

( R o s n y - s o u s - B o i s ) 

A l'époque de la des­
titution du camarade Teng 
Siaoping, c'est la bande des 
Quatre qui tenait en main 
les moyens d'information, 
trafiquait la vérité dans la 

L e s 
lecteurs 
ont 
l a p a r o l e 
presse et cela dans un but 
malhonnête. 

C'est un fait aussi que les 
Quat re s'étaient forgés une 
image de révolutionnaires, 
de grands chefs de la Révo­
lution culturelle. Dé même 
qu'Us avaient des théories 
très à gauche en apparence, 
trompeuses, mais en fait 
fausses et dangereuses, 
comme nous l'avons expli­
qué dans l'article auquel no­
tre lecteur se réfère. 

Aujourd'hui, peu à p e u , 
la presse chinoise commence 
à rétabhi la vérité sur ces 
faits et sur la ligne poli­
tique que suivaient les Qua­
tre. L'essentiel a été dit, 
l'affaire est largement éclair-
cie. Mais c'est un travail qui 
n'est pas fini. 

Toutefois, les textes pu­
bliés sur la question sont 
déjà très explicites pour 
se faire une idée. Notre 
idée, nous l'avons expri­
mée dans l'article critiqué. 
Nous l'avons exprimée lors 
du Xle Congrès du Parti 
communiste chinois, nous y 
revenons dans ce numéro. 

Nous avons aussi des 
témoignages d'amis de la 
Chine qui ont visité c e 
pays recemmen t. Tous c o n ­
corden t ent re e u x et concor­
dent avec notre analyse. 
Nous en pubhons un dans ce 
numéro. 

Enfin, chaque personne 
honnête peut voir que la 
ligne fondamentale du pré­
sident Mao Tsé-toung, celle 
qui a fa i r de la Chine un 
pays socialiste puissant et 
indépendant, reste la Ugne 
du Parti communiste chi­
nois : continuation de la 
lutte des classes sous te 

socialisme, analyse des trois 
mondes, condamnation de 
l'URSS et des USA comme I 

POUR SAVOIR ET 
COMPRENDRE CE QUI SE 

PASSE EN CHINE 
. ' a Repiibhque populaire de Chine publie 

(rois revues : 

i ' K K I N I N F O R M A T I O N revue d'actualité 
c h i n o i s e et i m e i n a t i o n a l e , de c o n t e n u assez théo 
r ique par rappor t a u x d e u x aut res revues. 

L A C H I N E 
L A C H I N E E N C O N S T R U C T I O N 

L'Aoivci.iiion des animes franco-chinoises aJJU' 
btié un dossier très mièressanî et ties clair : 

A H R O P O S D E T E N G T S I A O P I N G - q u i pe i 
m e u r a n sdr.s d o u i c de répondre a bien d e \ quest ions 
de nos ; e c ' e u r s 

f .'K!i"„m?:ë toûqe 3 publie une brochure in-

- - l . A C H ' N f c R E S T E R O U G E - e o m p l e -
j e n d u très yiv-»r« d ' u n léceni voyage e n C h i n e . 

hnfï}i, rj.îuv avons déjà recommande a nos 
'ecieurs le livi*- a'AlaJn Bouc, ancien jcurnalisie au 
- Monde . qui a longtemps séjourné en Chine : 

- 1 À C H I N E A l . A M O R T D E M A O -

N o s leclnum peuvent commander c e s lévbàs. 
brochures e r Uvies a la lîbiaiiie ' e s H e r b e s iOù 
v.-.ges .-. ?::. .Lie de fîelleville, Paris. 

principaux ennemis des 
peuples, etc. Nous avons 
publié de larges extraits du 
rapport du président Houa 
Kouo-feng au Xle Congrès, 
qui permet de juger de cela ; 
dans ce numéro, nous expli­
quons le voyage de Tito â 
Pékin. 

Notre confiance en la 
Chine (notre lecteur leléve 
a juste titre combien le 
peuple de France a con­
fiance dans la Chine popu­
laire) repose avant tout sur 
le fait que nous constatons 
que la Chine, son Parti 
communiste, s'en tiennent 
aux principes du marxisme-
léninisme. 

Noue lecteur peut en 
être persuadé comme nous 
le sommes nous-mêmes : le 
bilan de l'activité du cama­
rade Teng Siao-ping a été 
examiné au sein du Farti 
communiste chinois, dans le 

cadre du centralisme démo­
cratique, comme cela se 
passe pour tout communis­
te. 11 faut d'ailleuis remar­
quer que la bande des 
Quatre n'a jamais réussi à 
f a i r e en sorte que le cama­
rade Teng Siao-ping soit ex­
clu du Parti ! 

Notre lecteur a raison 
aussi de dire qu'il faut 
repondre à toutes les ques­
tions que se posent les 
lecteurs. Mais attention : à 
l'heure actuelle, c'est bel 
et bien, comme le dit la 
lettre, la presse de droite 
et de gauche qui cherche è 
semer le doute s u r la Chine 
populaire. Or, répélons-le, 
les choses sont aujourd'hui 
suffisamment claires et ex­
plicites pour que chaque 
homme honnête puisse ju­
ger. Notre opinion, nous 
l'avons â ce sujet exprimée 
clairement et sans ambages. 

(Suite page 31) 
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10,1% d'inflation 
1 400 000 chômeurs 

UN AN DE 
PLAN BARRE 

S e p t e m b r e 7 6 — 
sep tembre 7 7 , u n e 
a n n é e de P l a n i e r re . 
L e p r e m i e r m i n i s t r e 
se d é c l a r e sa t i s fa i t , l e 
p a t r o n a t auss i , G i s ­
ca rd f é l i c i t e son su­
per -min i s t r e . P o u r ­
tan t les ch i f f res son t 
là : les p r i x on t aug­
m e n t é de 1 0 , 1 % de 
j u i l l e t 7 6 à j u i l l e t 
7 7 , l e c h ô m a g e de 
2 5 % en u n a n , i l 
a t t e in t 1 4 0 0 0 0 0 
personnes (ch i f f res 
s y n d i c a u x ) 

/•'ace au désespoir et à la misère que crée le chômage, la seule 
solution, c'est l'organisation des chômeurs et le soutien des 
autres travailleurs. 

Barre définit son plan de la manière 
suivante : (Pas de relança globale, mais 
des actions ponctuel les» . 

L a t a c t i q u e B a r r e 

E n 1975, le plan Chirac avait con­
sacré 5 milliards de francs à la consom­
mation, 15, 9 milliards aux entreprises 
et 9,6 milliards aux dépenses publi­
ques. I l parlait de «relance». 

E n 1977, le plan Barre prévoit 
1,5 milliards à la consommation, un 
milliard aux entreprises et 3 milliards 
aux dépenses publiques. Soit un total 
do 5,5 milliards contre 30,5 milliards 
lors du plan Chirac (chiffres officiels). 

La logique de Barre est au fond la 
suivante : on ne peut s'attaquer vala­
blement aux causes de l'inflation, ta 
crise est générale et profonde, cher­
chons au moins à bloquer artificiel­
lement le processus de récession é-
conomique et à en tirer des profits 
pour les monopoles. 

Le plan Barre consiste donc, en 
apparence, a ne pas sortir trop d'ar­
gent, à demander aux monopoles de 
se modérer , car, nous dit-on, une trop 
grande masse moné ta i r e en circulation 
augmenterait l 'inflation. A l'entendre, 
tout le monde doit se serrer la cein­
ture, patron et ouvrier, et après ça 
ira mieux I 

D e s m i l l i a r d s p o u r l e s 
m o n o p o l e s 

Barre prévoit ce qu'il appelle «des 
mesures de soutien à l 'activité*. E n 
termes clairs, le conseil des ministres 
de fin juillet a accordé comme «sou­
t ien! : 1,4 milliard pour le bâ t iment 
et les travaux publics, 1 milliard de 
prêt au Crédit national pour les inves­
tissements dits «créateurs d 'emplois», 
il a abaissé le taux d'escompte (9,5 %) 
et le taux de base des banques (9,3 % ) . 

A qui profitent ces mesures ? C'est 
bien simple, Ceyrac, le patron des pa­
trons, se déclare «satisfait», tandis que 
pour ce qui est des «créat ions d'em­
plois». 55 % des patrons déclarent 
qu'ils refusent d'embaucher des jeunes 
et plus part icul ièrement dans les 
secteurs les plus en crise auxquels 
Barre distribue des milliards : bâti­
ment par exemple (sondage du Jour­
nal du d imanche» ) . 

On voit déjà qu ' i l n 'y a pas eu de 
• serrez-vous la ceinture» pour les 
monopoles et que «nos» patrons ne 
seront pas mis sur la paille par les 

I DECLARATION DU COMITE CENTRAL DU PARTI 
COMMUNISTE MARXISTE-LENINISTE DE FRANCE 

Le Président Mao Tsé-toung 
vivra à jamais 

11 ya un an. le 9 septembre 1976. mourait le président 
Mao Tsé-toung. Cette perte cruelle fut ressentie non seu­
lement par le peuple chinois, mais par tous les commu­
nistes et les peuples révolutioruiaires. 

L a tristesse qui ce jour-là s 'abatt î t sur nous n'eut 
d'égal que rextraordianire ampleur de l'hommage mon­
dial rendu à ce géant de l'histoire, à celui qui fut et 
demeure le plus grand continuateur de l 'œuvre de Marx. 
Engels, Lénine et Staline. 

Ce jour- là , comme le peuple chinois, nous avons fait 
le serment de transformer notre douleur en lutte.de sui­
vre à jamais son exemple et de lever bien haut le grand 
drapeau rouge du marxisme-léninisme et de la pensée 
maotsé toung . 

Nous disions alors «il vivra à jamais», nous pouvons 
dire aujourd'hui • u vit». 1! vit dans l'immense Chine o ù 
le peuple chinois, s engageant dans l a réalîsaliun i n 
grandioses objectifs d u X J e Congrès du Parti communiste 
chinois, poursuit son œuvre après avoir balayé sous la di­
rection du président Houa e l du Comi té central du P C C . 
la sinistre bande des Quatre qui avait trahi cet enseigne­
ment fondamental et universel d u président Mao : «Pra­
tiquer le marxisme et non le révisionnisime. travailler à 
l'unité et non à la scission, faire preuve de franchise et 
de droiture et ne tramer ni intrigues, ni complota. 

I l vit chez tous les marxistes-léninistes véritable* qui 
ont fait du marxisme, du léninisme et de U pensée mao-
tsé toung leur guide pour l 'action. 

Le président Mao n'a pas seulement appl iqué victo­
rieusement le marxisme-léninisme aux conditions concrè­
tes de la Chine, i l l 'a déve loppé , lui a fait des apports 
fondamentaux et l 'a pur té à des sommets jamais atteints. 
Combiner la vérité universelle du marxisme-léninisme et 
de l a pensée mao t sé toung avec la pratique concrè te de la 
révolution dans leur pays respectif, voilà la seule et uni­
que voie qui peut conduire U communistes, les prolé­
tariats et peuples révolut ionnaires du monde à la victoire. 

Chaque fois que les communistes s'en tiendront au 
marxisme-léninisme et à la pensée maotsé toung . ils rem­
porteront des succès et chaque fois qu'ils s'en éloigne­
ront. Us connaî t ront des échecs . 

Le président Mao, consacrant toute son énergie 
jusqu ' à son dernier souffle à la cause de U révolution 
mondiale, est un brillant modè le de dévouement aux 
in térê ts du peuple. U est un brillant modèle dans sa 
volonté de se lier intimement aux ouvriers et aux pay­
sans, dans sa volonté de chercher toujours par des 
enquê tes dans les masses et l 'é tude approfondie la vérité 
dans les faits. 

Le président Mao nous a mont ré la voie en déclen­
chant dans le mouvement communiste international la 
grande lutte contre le révisionnisme moderne ayant pour 
centre les révisionnistes soviétiques, i l a encouragé ainsi 
la créat ion de nombreux partis authentiques. E n même 

temps. îl nous appris à préserver leur unité en respectant 
l ' indépendance et la souveraineté de chacun. 

Sue le plan théor ique e l politique, i l a développé le 
marxisrnc-lérunisme dans tous les donuûnes de la philo­
sophie, de l 'économie politique, du socialisme scientifi­
que. Dans la pér iode du socialisme après avoir é tudié 
• m v i n K i . ' j - i n i c - i i i l 'expérience historique de la dicta­
ture du prolétariat en U R S S et fait un bilan scientifique 
de l 'œuvre du camarade Staline, i l a fondé la théorie de 
la continuation de la révolution sous la dictature du pro­
létariat , en soulignant que la lutte de classe se poursuit 
sou* le *ocialisme. I l a dé te rminé pour cela de justes mé­
thodes pour résoudre les contradictions au sein du peu­
ple en les distinguant clairement de celles avec l'ennemi, 
en déclenchant avec audace la Grande révolution cul­
turelle prolé tar ienne , détruisant les trois quartiers géné­
raux de L i o u Chao-chi. L i n Piao et la bande des Quatre, 
dest inée à renforcer la dictature du prolétar iat , prévenir 
le révisionnisme et éviter la re*lauration du capitalisme. 

Sur le plan de l'édification du Parti marxiste-léniniste, 
le prés ident Mao nous a enseigné qu'elle ne peut se faire 
q u ' à travers la lutte de ligne et les luttes idéologiques ac­
tives. I l nous a appris qu'il ne fallait pas avoir peur de ces 
luttes, qu ' i l ne fallait pas les é touffer , tout en exigeant le 
respect des principes d'organisation c l la discipline du 
Parti. 

En f in . .quelques années avant sa mort, en. 1974. ap­
pliquant la méthode de l'analyse de classe, le président 
Mao nous a d o n n é la théorie des trois monde* qui indi­
que clairement la voie à *uivrc sur le plan international 
pour remporter la victoire dans la révolut ion, distinguer 
l 'ami de l'ennemi, les ennemis principaux des forces 
intermédiaires . 

A l'occasion du 1er anniversaire de la mort du prési­
dent Mao. le Comi té central du Parti communiste mar­
xiste -lérûnisic de France appelle tous les membres du 
parti, tous ceux qui en France se réclament du marxis­
me-léninisme et de la pensée maotsé toung , à ne jamais 
abandonner la voie tracée par le président Mao e l à ren­
forcer leur é tude des grands classiques du marxisme-lé­
ninisme que constituent le* œuvre* du président Mao. 

I l adresse aux communiste* chinois et au peuple 
chinois frère se* plus chaleureuses félicitations pour les 
succès rempor tés depuis un an sous la direction du pré­
sident Houa et du Comi té central du Parti communis­
te chinois. 

Le président Mao Tsé-toung vivra à jamais ! 
Vive le marxisme-léiuriisme c l la pensée maotsé toung! 

Le 9 septembre 1977 
Le Comi té central du P C M L F 
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a> PLAN BARRE 
m 

••^ (suite de lu punr -I) 

O rrficei que leur demande, parait 
£ L | '*• P'an Barre I 

U n e p o l i t i q u e a n t i p o p u l a i r e 

Par contre, le plan Barre est bien un 
plan d 'austér i té . . . pour les travailleurs. 
Ains i , Barre déclare dans «le Poin t» de 
fin août : «J 'a i reçu l'autre jour des 
experts économiques internationaux. 
Je leur ai exposé les grandes lignes de 
notre situation économique . L 'un 
d'eux m'a dit : tQuel est le rythme de 
l'augmentation de vos salaires ? C'est 
la seule question qui nous importe, a-
t-il ajouté, tes pays qui lâchent sur ce 
point la ne tardent pas a couler». 
E h bien, commente Barre, sur tous 
ces plans, la tendance est renversée». 

9 M I L U / RDS 
DE DEFICIT 

Le projet de budget de 78. 
adopté par le t.r>nseil des mi­
nistres, tut présenté avec un 
déficit de 8.9 milliards de 
francs, contrairement aux 8 
budgets précédents qui, eux. 
étaient présentés avec un ex­
cédent 

Les dépenses représenteront 
(selon Barre) 398 milliards 260 
millions de francs et les recettes 
389 milliards 7W millions. Ceci 
pour les opérations dites *à ca 
ractère définitif» Pour les opé­
rations dites ià car acier e tem­
poraire», le déficit prévu est 
de 350 millions de francs. 

C'est la vieille idée que l'augmen­
tation des salaires accentue la crise, 
car elle diminue les bénéfices des en 
trepnses et augmente la consomma­
tion des travailleurs, donc l'inflation 1 

Conclusion bloquons les salaires 

L A C R I S E EN E U R O P E 
L a crise es< bien une crise générale du système capitaliste. Elle touche 

aussi les pays capitalistes a gouvernements dits de gauche. Voic i les chiffres 
pour l 'Europe de l'Ouest (chiffres officiels). 

P R I X C H O M A G E 

Belgique Plus 7 ,2% de juillet 76 
a tuilier 77 

239 200 chômeurs : 
6.4 % de la population active 

Danemark Plus 10.7 % en un an 147 500 c h ô m e u r s : 5.5 % 
de la population active 

Suéde Plus 13,1 %dejui l le t 76 
a juillet 77 

69 000 c h ô m e u r s : 1,6 % 
de la population active 

Pays-Bas 7.5 % en un an 201 400 chômeurs 

Allemagne Plus 4,3 % en un an 972 6 0 0 c h ô m e u r s : 3.7 % 
de la population active 

Italie Plus 18.6 % en un an 1 500 000 chômeurs 

Grande Bretagne Plus 17,6 % de juillet 76 
a juillet 77 

1 4 5 0 000 c h ô m e u r s :6 ,1 % 
de la population active 

Irlande Plus 13,9 % on un an 109 000 c h ô m e u r s : 9,6 % 
de l a population active 

On peut lire aussi dans le commu­
niqué du Conseil des ministres du 31 
a o û t : «En ce qui concerne les rému­
nérat ions, leur modéra t ion demeure 
un facteur essentiel de la réduct ion 
de la hausse des prix, d'une amé 
horation durable de l'emploi et du 
rétablissement de l 'équilibre exté­
rieur. Le principe du maintien du 
pouvoir d'achat reste donc de r i ­
gueur» . Maintien du pouvoir d'a­
chat, les travailleurs jugeront... Le 
budget 78 ne prévoit-il pas une aug­
mentation de la vignette-auto, de 
l'essence, etc. 

Les attaques de Barre et C i e ne 
s'arrêtent pas là, on se souvient des 
attaques du premier ministre à Col-
mar contre «les c h ô m e u r s milliar­
daires». D'un côté , on prétend se 

soucier du chômage, d'un autre il 
augmente sans cesse et on accuse 
les chômeurs de ne pas vouloir tra­
vailler. 

L e p l a n B a r r e , c e n e son t 
pas les m o n o p o l e s q u i l 'ont 
p a y é . C e son t les t r ava i l l eu r s 
de no t re p a y s . I l n ' y a pas 
de « b l o c a g e des c a d e a u x 
a u x m o n o p o l e s » , ma i s i l y 
a b e l et b i e n blocage des 
sa la i res e t hausse des p r i x , 
d o n c d i m i n u t i o n d u n iveau 
de v i e des t r ava i l l eu r s . L e 
p l a n B a r r e , c ' e s t ç a . 

Philippe LUI h RQ 
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U n e r e n t r é e sans h i s to i r e , c 'es t a ins i que Hah> le m i n i s t r e de I E -
d u c a r i o n nationale 1 a a n n o n c é l a r e n t r é e s co la i r e 1 9 7 7 ; n o m b r e u x 
s o n t c e u x q u i s ' a p e r ç o i v e n t q u ' i l n ' en est rien. Parce que . p e n d a n t 
p lus i eu r s semaines , des pos tes d ' ense ignants res teront v ides e n a t ten­
dan t d ' ê t r e c o m b l é s par l a m a i n d ' reuvrc t e m p o r a i r e a p p e l é e 
a u x i l i a i r e s , parce q u e . q u o i q u ' e n dise le m i n i s t r e , l a r e n t r é e p è s e r a 
p l u s l o u r d que d ' hab i tude su r le budget des fami l les popu la i r e s 
( p l u s 9 * H parce que . e n f i n , l ' a n n é e 1 9 7 7 v e r r a l ' e n t r é e en v igueu r 
de l a r é f o r m e H a b y d e s t i n é e à aggraver la s é l e c t i o n . . . 

Mit en fait de mtxl if icr le sys tème scr> E t c'est certes là la question l a plus 
importante pour beaucoup de tra­
vailleurs. Des sacrifices pour l 'édu­
cation des enfants on en fait... car 
dans la société de classes où ceux qui 
ont de T a r a n t ont le pouvoir, le seul 
moyen d 'échapper à sa condition, 
de grimper dans la hiérarchie, c'est 
d'avoir fait des é l u d e s , c'est du moins 
ce qu'Us racontent, ceux qui tiennent 
le pouvoir... E n réal i té , rien ne change 
à l'issue de l a scolari té , globalement 
i l n 'y aura pas de mobil i té d'une clas­
se sociale à une autre. 

Les chiffres et les faits sont là (voir 
le tableau). Alors, quelle conclusion 
tirer de tout cela ? Les enfants des 
classes populaires seraient moins «in­
telligents' . moins capables que les en­
fants de la bourgeoisie : c'est ce que 
dit la grande bourgeoisie qui a besoin 
de justifier sa domination comme au­
trefois les rois avaient besoin d ' ê t re 
choisis par dieu, i l n 'y aurait pas de 
doute à avoir là dessus. Pour les pen­
seurs de la petite bourgeoisie.il s agi-

laire pour donner des chances égales 
à tous.» 

U n b e a u ve rn i s 

L a réforme Habv reprend cette idée 
mensongère : c'est d'ailleurs sur cet 
aspect de l a réforme que les services 
de propagande gouvernementale met­
tent l'accent. Cette année i l s'agira de 
deux mesures : 

— l'instauration de deux vitesses 
à l 'école primaire : une année d'ap­
prentissage de l a lecture pour les en­
fants de six ans (vuirede cinq ans ' i les 
plus (doués» ; e l deux années pour les 
autres. 

— la suppression des différentes 
filières à l 'entrée en 6e : tous les élèves 
du premier cyde du secondaire rece­
vraient le même enseignement et des 
heures de soutien seraient inst i tuées 
pour les retardataires en mathémat i ­
ques et en français. 

Voyons maintenant ces mesures 

l'une à une. 

G r a t t e r l a c o u c h e 

L'apprentissage de l a lecture à l 'é­
cole primaire a toujours eu une grande 
importance dans la scolarité d'un élè­
ve : des é tudes menées par des experts 
bourgeois montrent que les enfants 
qu i ont eu des difficultés dans ce do-
qui ont eu des difficultés dans ce do­
maine au début connaissent presqu'im-
média t emen t la longue suite des «é-
checs scolaires» par l a suite. 

L'idée astucieuse d'Haby consiste à 
supprimer le redoublement du cours 
préparatoire en le remplaçant par un 
cours préparatoire en deux ans pour 
certains : un vrai tour de passe-passe. 
Car chacun peut comprendre aisément 
que les élèves se diviseront en deux 
catégories : les uns rapides, les mauvais 
les lents. A cela i l faut ajouter que 
pour des é léments qualifiés de doués à 
à la maternelle. l 'entrée en primaire 
pourra se faire dès l'âge de cinq ans ! 
Or, l a maternelle n ' é t an t pas obliga­
toire, de très nombreux enfants dans 
les quartiers populaires ne peuvent y 
avoir accès faute de place, ce qui n'est 
év idemment pas le cas dans les quar­
tiers bourgeois. 

Mais surtout, l a principale raison 
de discrimination sociale dés l'enfan­
ce tient au fait que pour de multiples 
raisons liées à l'abrutissant esclavage 
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Haby-le-
prestidigitateur 

salarié, l'apprentissage de la lecture 
est un critère qui défavorise les enfants 
de familles ouvrières. Les responsables 
du gouvernement bourgeois chargés de 
l 'éducat ion cherchent par tous les mo­
yens a masquer cette réalité : c'est 
ainsi que parlant des enfants de cinq 
ans. le texte de loi de la réforme Hahy 
déclare : «La formation qui est dis­
pensée dans les maternelles favorise 
l'éveil Je la personnalité des enfants, 
bile tend à prévenir les difficultés sco-
Iaire s. à dépister les handicaps et à 
compenser les inégalilésj* 

A quand les pouponnières ou Ton 
sélectionnera les «personnali tés» qui 
vont s 'épanouir et celles qui seront 
• handicapées» ? 

L ' a r t de ne pas appe 1er les 
l 'hirscs par l e u r n o m 

Mais quittons le primaire où tout 
est déjà joué . . . Que deviendront les 
enfants au sortir du cours moven deu­
xième année ? fous rentreront au col­
lège d'enseignement secondaire, décla­
re Haby et il ajoute disca'tement 
«sauf un certain n o m b r e » (entre 8 7e 
et 10 %\. «tn n acceptant, en première 
année de collège que des élèves qui onr 
suivi avec fruit le cours moyen deuxiè­
me année on doit alléger I effectif des 
sixièmes, el en retirer des élèves qui 
ne sont pas prêts à absorber le tronc 
commun, puisqu'ils n'ont pas achevé 
leur formation primaire.. J * 

Qui sont ces élèves dont parle Haby 
et que de viendront-ils ? Ce Sont en 
général ceux qui vivent dans les condi­
tions les plus difficiles, car même par­
mi les familles ouvrières, il y a des dif­
férences. 

Des enfants de familles très nom­
breuses et misérables, des enfants de 
travailleurs immigrés, des enfants déjà 
durement éprouvés par la vie. Ceux-là 
iront dans des sections d ' éduca t ion 
spécialisée, classes «poubelles» où sont 
actuellement envoyés ceux que la 
bourgeoisie appelle de «légers débi­
les». . . juste b<ms à devenir manœuvres . 

Ne vous imaginez pas que la sé­
lection s 'arrête l a . . . 

Au collège aussi le tri va se faire. 
E n principe, tous sont égaux . On a 
dé jà en ter ré les classes pratiques, 
les classes de transition, les classes de 
type deux et trois aujourd'hui on 
enterre les classes de type «allégé*. 
Est-ce vraiment l'égalité ? E n réalité. 

des distinctions continueront à ê t re 
faites de façon camouflée derrière la 
numéro ta t ion des classes 

L a 6e 3 regroupera à coup sûr des 
élèves qualifiés de moins doués que 
ceux de la 6ê 1 En janvier 1977, un 
journaliste du journal «Le Monde-

rubrique «sens des responsabUités». 
ainsi pourra-t-on déceler chez l'enfant 
de 6 ans le futur dé l inquant , le futur 
contestataire, et à l'inverse celui qui 
aura un «sens civique d é v e h m p é - . 

On voit ici clairement la dimension 
politique de la réforme Hahy ; l ecu-

enqué tan t au C E S Paul Eluard à Cîar-
ges-les-Gonesse dan-> la légion p,insien­
ne remarquait : «Officiellement, de­
puis l'an dernier, on a supprimé les 
sections. Stah chacun sait quil vaut 
mieux êlre élève de telle trot sir me que 
de telle autre, et que la qualité du tra­
vail n 'est pas la même partout". 

D ailleurs Haby lui-même anonnec 
la couleur lorsqu'il annonce : * 

«Les bons élèves ne seront pas dé­
savantages. D'abord, ils peuvent com­
mencer plus tôt que leurs camarades 
les rrudes secondaires : commencer 
a onze ans - el parfois même à dix — 
ce que d'autres commenceront à dou­
ze ans ou même à treize, cela devrait 
permettre aux plus actifs, sur le plan 
intellectuel, de s'épanouir un peu plus 
tôt que le\ autresj* 

Rappelons-lc, les -bons élèves» 
sont statistiquement, à l 'écrasante 
majorité, issus des couches aisées, 
pourtant minoritaires dans la société. . . 

B i e n p lus q u ' u n e s i triple 
r ë l o r n i e w o l a i r c 

Mais le*, premières mesures de la 
réforme Haby ne s 'arrêtent pas là. L a 
presse a fait grand tapage autour de la 
création d'un dossier scolaire dès le 
cours préparatoire . 

Dès l'âge de &ix ans. l'enfant sera 
déjà fiché ; ça c'est pour le c o t é mé­
thodique de la sélect ion : un inscrira 
par exemple des remarques sous l a 

le n'est pas simplement un gigantes­
que instrument de la reproduction des 
classes, f i le n'est pas seulement un ins­
trument de formation des esclaves 
salariés srlon | r s besoins de récor iuni i t 
capitaliste, elle est aussi un instrument 
de la-dictature bourgeoise sur la classe 
ouvrière e l les masses populaires 

r n t i r que l l e é c o l e '.' 

Légalité devant renseignement entre 
oppresseurs et opprimés est un leurre 
Seule, l a disparition des classes socia­
les établirait une égalité effective entre 
tout Entre-temps, i l n'v a pas d'autre 
issue que la révolution prolétar ienne et 
la dictature du prolétariat qui favorise­
ra, elle, dé l ibérément la majori té 
contre la minor i té : cela passe sur le 
plan matériel par la libération sociale 

des travailleurs qui donnera les 
moyens aux entants et pas seule­
ment à eux - d'apprendre effective­
ment dans de bonnes conditions \ 
et sur un plan idéologique, cela passe 
par un boule verse me ni complet du 
contenu de la formation et des cr i tères 
de sélection : l'origine sociale ouvriè­
re, semi-prolétarienne ou pavsanne 
pauvre ainsi que l'esprit révolution­
naire devenant des cr i tères importants 
C 'est celle idée que. pour leur part, 
les marxistcs-léninisies. populariseront 
tout en combattant toutes les formes 
de l'oppression bourgeoise à l 'école. 

Henri JOLR 

L'aveu de Marchais 

«NOUS N ' A V O N S P A S 
D ' A U T R E SOLUTION» 

« N o u s n avons pas d a u t r e s o l u t i o n , p o u r faire avance r les choses 
que de nous adresser à vous , c o m m e n o u s l ' avons tou jou r s fai t , pour 
que vous in te rven iez su r ces ques t ions q u i c o n c e r n e n t v o t r e v i e , vo t re 
a v e n i r » . A i n s i parle M a r c h a i s dans le n u m é r o s p é c i a l de l ' H u m a n i t é 
d u 5 s ep t embre . 

Aujourd'hui on distribue les posi­
tions du P C F è 6 millions d'exemplai­
res, avec comme titre : «Pas de secret 
pour vous». Ma» cela est insuffisant 
pour faire oublier quelle est la véri­
table attitude des dirigeants du P C F 
face aux travailleurs. 

D a n s les lut tes 

Prenons lai luttes de cet é t é . 60 000 
manifestants à Malville, la police tue. 

Par ailleurs, 50 000 manifestants 
au Larzac , les dirigeants du PCF 
(qui appellent à ne pas participer à la 
manifestation) ont depuis longtemps 
condamne ietti: lutte 16 mo is de grè­
ve à L I P , on M souvient que l'an der­
nier, le dirigeants du PCP ont condam­
né les LIP qualifiés «d 'aventuris tes». 

E t aujourd'hui Marchais pré tend 
taire appel aux travailleurs pour qu'ils 
prennent en mam leur destin, en 
ajoutant •comme nous l'avons tou­
jours fai t». En fait, dans les exemples 
cités et dans bien d'autres encore, les 
dirigeants du P C F se sont mis contre 

les travailleurs. Alors que se passe n i ? 
Prenons un autre exemple. 

D a n s les r e v e n d i c a t i o n s 

Les dirigeants du P C F ont long­
temps été partisans de la hiérarchie 
maintenue des salaires. La direction 
C G T ne voulait même entendre parler 
que d'augmentations hiérarchisées. 
Cette politique favorisait de façon évi­
dente les Cadres. 

Aujourd'hui l 'Humani té nous parle 
d'une hiérarchie réduite de 1 à 5. 
de SMIC à 2 200 F , de hausse diffé­
renciée jusqu 'à 8 800 F , de maintien 
du pouvoir d'achat jusqu ' à 12 000 F 
et de fiscalité sur les hauts revenus. 
Bref, une politique qui se veut «pour 
l 'ouvrier» : la hiérarchie devant se res­
serrer de façon sensible entre ouvriers 
et cadres moyens, de façon plus sensi­
ble encore entre ouvriers et cadres su­
périeurs . 

Précisons bien qu'il ne s'agit que 
de promesses... 

Les Marchais et Cie ont beau con 
damner les manifestations de Mal­
ville, Naussac, etc. ils ont beau con­
damner les L I P , ces luttes se dévelop­
pent et elles continuent, malgré eux, 
parfois même contre eux. Échec des di­
rigeants du P C F . 

De m ê m e , ils ont beau essayer par 
tous les moyens d'imposer des aug­
mentations hiérarchisées ou le res­
pect de la hiérarchie, ces idées restent 
impopulaires. De nombreux ouvriers 
maintiennent leurs revendications 
d'augmentations égales pour tous. 
Echec des dirigeants du P C F . 

G r o s s e m a n œ u v r e 

Cela les porte à réfléchir ! D'autant 
plus que d'un autre côté , ils sont em­
pêtrés dans leurs contradictions avec le 
P S . Alors Marchais change de tacti­
que. Il déclare soutenir les L I P par 
exemple ; i l lance de grands appels 
émus aux travalleurs «comme nous 
l'avons toujours fai t». Il n'a pas d'au­
tre solution... 

O n ne p e u t d o n c p r é t e i foi 
à ces bel les paroles de l ' H u ­
m a n i t é . T o u t c e que veut 
M a r c h a i s , c 'es t regagner u n 
peu de l a c o n f i a n c e que le P C F 
a perdue a u x y e u x des masses. 
E t c e l a l u i sera i t b i e n u t i l e 
dans 'e cad re des é l e c t i o n s face 
à s o n c o m p è r e et r i v a l , le P S 

Mais le p r o c é d é est t r o p 
gros. L e s t r ava i l l eu r s n ' o n t pas 
la m é m o i r e c o u r t e . D e q u e l 
c ô t é es t u n pa r t i p o l i t i q u e , 
c ' e s t u n e q u e s t i o n q u i se 
juge dans les fa i t s . O r dans les 
faits le P C F a b i e n m o n t r é 
q u ' i l n ' é t a i t pas d u c ô t é des 
ouv r i e r s , des t r a v a i l l e u r s . 

Philippe LtLLtttQ 

lk'\ani les patrons et devant les ouvriers 



E n b r e f 
La pêche côtîère 

dans le Nord-Finistère 

Apalategui libéré 

1.9 pet i t patronat de la 
pèche entière subit la 
mainmise des marayeurs 
sur le marche du pois 
son et doit peur survi 
vre soumet t re les mate 
lots ( 2 a 6 par bateau) et 
se soumet t re lui-même à 
des conditions de travail 
très d u r e s : parfois lb h 
et p lus , de travail par 
j ou r y compns les week 
e n d 

V u les moyens maté­
r iels, la zone de pêche est 
peu é tendue et se situe 
a u large d Ou estant 

V u leur nombre et leur 
mode de pêche (dest inée 
a la Fabrication de farine 
de poisson), ils mettent 
e n péril l 'équilibre de la 
f aune maritime et J ' txJs -
tence m ê m e de cette zone 
de pêche donc des marins 
pêcheurs de la cote eux 
mêmes 

D a n s les années qui 
viennent, les prises des 
pêcheurs côtiers ne vont 
cesser de diminuer. Les 
c a s a y e u r s (poseurs de ca 
f i e r s ) pouvaient jusqu ' à 
présent, sans trop grand 
risque, poser des casiers 
prés d'Ouessant, les pé­
cheurs côt iers respectant 

les zones signalées par des 
bouées. 

Les chalutiers russes, 
eux. pèchent souvent de 
front, c e s t - a d i r é 30 ou 10 
avançant ensemble, c ô t e à 
côte , cf ne se soucient 
aucunement des b o u é e s 
posées par les casayeurs ni 
m ê m e parfois de la presen 
ce de petites embarca­
tions . i l ne reste plus 
comme soluuon aux ca 
seyeurs que de quitter 
cette zone ou alors de 
courir le risque de perdre 
tout le matériel L a m ê m e 
chose attend à court terme 
les pécheurs-côtiers. 

Les chalutiers russes al­
lient bien sûr pêcho ei 
espionnage ils surveil­
lent (es mouvements de 
navires de guerre de l 'un 
pêrialisme français basés à 
Brest 

L a bourgeoisie française 
et sa marine nationale ne 
prennent pas les moyens 
d 'empêcher les chalutiers 
russes même non autorisés 
à pêcher, de s'infiltrer 
dans les eaux lemtoriales 

C'est un signe de com 
promis avec le socinl-impe-
rialisme et de capitulation 
face à une superpuissance. 

Devenu le symbole de 
la lutte du peuple basque, 
du combat pour i anmis-
tic générale des prison­
niers politiques en E s 
pagne, Migue) Angel Apa­
lategui a é té libéré, le 
mardi 6 septembre. 

Incarcéré à la prison 
des Baumettes depuis le 
21 ju in , i l avait é té ar rê te 
le 2, à Hendaye. pour sa 
seule qua l i t é de militant 
séparatiste. 

L e gouvernement espa­
gnol avait d e m a n d é son 
extradition, l'accusant d'a­
voir par t ic ipé à l 'opéra 
non qui. par un pain de 
plastique bien placé, mit 
fin a la carrière du minis­
tre de la pouce fasciste 
espagnole. Canerro Blan-
co, du temps de Franco. 

L'imposante manifesta 
non. qu i a rassemble dans 
les rues de San Sébast ian, 
Pampeiune er Vittoria prés 
d'un demi million de per­
sonnes, témoigne assez de 
1 intense mobilisation du 

peuple basque. 
Cette mobilisation de 

tout un peuple, les m a n i ­
festations de soutien e n 
France, le mois de grève de 
la faim totale d ' A p a l a , 
sont autant do raisons, q u i 
ont imposé le verdict d u 
mardi 6 septembre. C e t t e 
victoire est la victoire du 
peuple basque et des anti­
fasciste* Par la sévère 
correction qu'Us ont re­
çue , les quelques nostal­
giques du franquisme qui 
ont tente de créer quel­
ques troubles lors du pro­
cès d ' A i x , en ont su quel­
que chose. 

Au large d'Ouessant, 
nouveaux méfaits des 

chalutiers russes 
Le 2 septembre der 

mer, le casayeur de U m 
pdul-Plouarzel «Peti t 
Kanch». alors qu ' i l se trou 
va» sur ses lieux habi 
tuels de pêche , a fait 
l'objet d'une attaque en 
règle de la part d'une 
flotille de chalutiers so 
vietiques décrivant autour 
de lui une sarabande, c i -
sayant des filins, endom 
mageant des casiers, etc. 
soit 12 0 0 0 F de dégâ t s 
environ 

Le m ê m e genre d'inci 
dent s'était déjà produit 
l'an dernier ; la bourgeoi­
se française, faisant dé­

monstration de son esprit 
capitulard. préfère s'écra­
ser devant le non-respect 
des lois maritimes et les 
exactions des chalutiers 
du social-impérialisme, 
qu'il s'agisse d'espionnage 
ou de pillage des zones de 
pêche. 

L e P C F a, de son cô té , 
demande à Marchais d'in­
tervenu auprès de Mos 
cou comme l'an dernier ' 
On en voit les effets 1 

U e n bien clair que 
seule la lutte des marins-
pécheurs et des autres 
travailleurs pourra faire 
reculer les pillards de la 
superpuissance russe 

T i t o e n C h i n e 

Resserrer les rangs 
contre 

les superpuissances 
L e p r é s i d e n t T i t o v i e n t d ' ê t r e a c c u e i l l i t r è s c h a l e u r e u s e m e n t en 

C h i n e , u l t i m e é t a p e d ' u n voyage q u i l 'a c o n d u i t p r é c é d e m m e n t e n 
U R S S et e n C o r é e . 

rialisme et l'hégémonisme '.». «Vive la 
grande solidarité des peuples du mon­
de f». 

U n a c c u e i l c h a l e u r e u x 

E n lui souhaitant la bienvenue sur 
le sol chinois, le président Houa Kouo-
feng a clairement rappelé l'objectif 
de cette rencontre : 

R e n f o r c e m e n t des r e l a t i ons 
d*Etat à E t a t 

«Cette visite permettra d'appro­
fondir la connaissance mutuelle et 
l'amitié entre nos deux peuples et 
imprimera une nouvelle impulsion 
au développement des relations de 
coopération amicale entre nos deux 
pays Elle apportera une nouvelle 
contribution au renforcement des peu­
ples en lutte contre l'impérialisme, 
le colonialisme et l'hégémonisme». 

Pas question donc de relations de 
parti à parti dans cet accueil pas 
plus que dans les toasts échangés. 
Entre le Parti communiste chinois et 
la Ligue des communistes yougos­
laves que préside T i to , les divergen­
ces demeurent, fondamentales et de 
principe. 

Mais ces divergences, pas plus que 
celles qui séparent la Chine d'autres 
pays à systèmes sociaux différents, 
n ' empêchen t la recherche de ré­
tablissement et du déve loppement de 
bonnes relations d'Etat à Etat sur la 
base des cinq grands principes définis 
à Bandoeng. 

Déjà le président Mao, en recevant 
en 1975 le président de l 'Assemblée 
populaire yougoslave Bijedic, avait 
manifesté l ' intérêt qu ' i l portail au 
développement de bonnes relations 
sinn-yougoslaves. Les banderoles, qui 
Claquaient dans les rues de Pékin, à 
l'arrivée de Ti to , confirmaient le 
sens profond de cette visite placée 
sous le signe de la luite commune 
contre l 'hégémonisme «Soutien 
résolu aux peuples du monde entier 
dans leur juste lutte contre l'impé-

L ' é d a t exceptionnel de l'accueil 
réservé à Ti to était un hommage ren­
du à un peuple qui a derr ière lui un 
glorieux passé de résistance à toute 
agression. Au cours de la dernière 
guerre mondiale, pas moins de 
1 700 000 partisans et patriotes you­
goslaves sont t ombés dans la lutte 
antinazie. Leur sacrifice a permis à 

la Yougoslavie de *e libérer des en­
vahisseurs en comptant essentiellement 
sur ses propres forces. 

Cet esprit l ' indépendance , de résis­
tance indomptable, est toujours l'apa­
nage du peuple yougoslave face aux 
ingérences et aux pressions grossière* 
et multiples du social-impérialisme 
russe. Chacun sait que les maîtres du 
Kremlin complotent et intriguent ac­
tivement en Yougoslavie dans l'espoir 
d'asseoir leur influence sur le pays à 
la mort de son chef d'fclat. âgé actuel­
lement de H5 ans. 

Mais, depuis longtemps déjà , le 
peuple yougoslave est éduqué dans 
ce sens. L a défense nationale du pays 
est fondée sur la mobilisation popu­
laire générale et le Parlement you­
goslave est un des rares au monde à 
avoir voté une loi interdisant à qui­
conque, sous peine de haute trahi­
son, le droit de signer un trai té de 
capitulation en cas d'agression. 

Tous les observateurs ont pris 
note de la froideur du communi­
q u é commun signé à l'issue des en­
tretiens de Moscou. 

C'est aussi à l 'un des fondateurs 
et l'un des plus actifs artisans des 
non-alignés qu'allait l'accueil du peu­
ple chinois. Ce mouvement que le 
président coréen K i m II Sung.en rece­
vant T i t o à Pyongyang, qualifiait ainsi : 
*Le mouvement non-aligne. apparu 
sur la scène de l'histoire comme une 
grande force politique reflétant le 
puissant courant de l'indépendance, 
est devenu une force révolutionnaire 
anti-impérialiste puissante de noire 
époque». 

Annie BRVNtL 
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N o u s [mi l l i ons ic i u n t é m o i g n a g e e n v o y é par de 
lec teurs de .\otre j o u r n a l , qu i é t a i e n t e n C h i n e au] 
mo i s d ' a o û t l o r s de l a t e n u e d u X l e C o n g r è s d i 
P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s d u 1 2 a u 1 8 a o û t 

S h a n g h a i , le 12 a o û t 

La ville revêt un air 
de fête. I c i on accroche des 
banderole ou des guirlandes 
lumineuses. Au coin des 
rues, on prépare des chars 
fleuris déjà ornés de dra­
peaux. Sur une place se 
dresse une estrade qui ac­
cueillera un orchestre. 

A la campagne, dans cha­
que commune, nous voyons 
le même spectacle : des 
travailleurs calmes et sou­
riants donnent à leur village 
une couleur de fête. 

Avec de larges sour i res 
les camarades chinois nous 
disent ; Un grand événe­
ment se prépare.» Quel évé­
nement ? Ils nous font 
comprendre qu'il s'agit du 
X l e Congrès du Parti com­
muniste chinois. Mais nen 
n'est encore annoncé offi­
ciellement. 

Nous quittons Changhaf 
quelques /ours après. Dans 
cette ville, nous avons vu 
aujouru hui une telle |Oie 
sur les visages, un tel en­
thousiasme au travail que 
notre plus grand désir est de 
fêter avec le peuple chi­
nois la victoire de c e con­
grès historique. 

L e 16 , C h a n g c h a 

Chef-lieu de cette provin­
ce du Hunan -|ui a w naf-
tre Mao Tsé-to< i g et que le 
prés ident Houa Kouofeng 
a dirigé pendant de longues 
années . Tout au long de la 
route qui nous mène a 
Chaochan, le village natal du 

paysans de chez nous , tuent 
le cochon pour les grandes 
occas ions . 

L e 2 0 au so i r . N o u s 

Partout, inséparables dans k cœur du peuple. tes 
portraits du président Mao et celui du président 
Houa Kouo-fentt. _^ 

président Mao. nous voyons 
des paysans transporter d«* 
cochons. Spectacle insolite 
que ces cochons trampor 
tés dans des brouettes, ces 
porcelets transportés sur des 
vélos, â longueur de kilo­
mètres . C'est que I I » pay 
sans chinois, tout comme les 

s o m m e s sur l a c o l l i n e de 
S i t s i ao , déjà la provin­
ce cte Canton. C'est alors 
que pendant le repas nos 
camarades chinois nous con -
lient que ce soir, la télévi­
sion annoncera «une grande 
nouvelle*, à 8 heures. A P 
heures moins 5, nous sorti 

mes devant le téléviseur. 

Tout le personnel de l 'hô­
tel est la avec nous. Quand 
sur l 'écran nous voyons ap­
para î t re le président Houa 
entrant à la tribune du Con­
grès, tous, chinois et fran­
çais, nous applaudissons. 

Applaudir devant un 
poste de télévision nous au­
rait paru enfantin ou ridi­
cule en d'autres circontan-
ces. Mais l à , c ' e s t un mouve­
ment naturel et spontané . 
Durant tout notre voyage, 
nous avons vu 100 faits 
concrets, 100 preuves de ce 
qu'aurait é té la Chine au» 
mams de la bande des Qua­
tre Pour nous à ce moment-
là, applaudir Houa Kouo­
feng, c'est applaudir celui 
qui a répondu aux aspi­
rations des masses chinoises 

Nous sortons sur la terras­
se de l 'hôtel faire exploser 
des pétards et lancer des fu­
sées, avec les camarades 
chinos . E n rentrant à l 'hô­
tel, nous entonnons un chant 
révolut ionnaire français Les 
camarades chinois vont alors 
chercher tout le personnel 
de l 'hôtel et pendant plu­
sieurs heures, les chants 
français et chinois se suc­
cèden t . 

C'est ensemble que nous 
chanterons «L'Orient est 
rouge* et «l ' In ternat ionale». 
Là aussi le même senti­
ment de joie et de liberté 
que nous avons rencontré 
partout. Une soirée inoublia­
ble. 

L e 2 1 , r e tou r vers 
C a n t o n . 

Partout sur la route, dans 
le petit village de S i T s a o . 
dans la ville de Fuschan, 
'ans l 'énorme cité de Can-

CHINE 
CONGRES 

ton, c'est le même spectacle. 
Les travailleurs se regrou 

pent aux portes des usines 
pavoisées ou sur les places 
décorées . Drapeaux en tê te 
ils sillonnent les rues dans 
tous les sens. A peine un 
groupe a-t-il t ou rné le c o i n 
de la rue, l'on entend enco­
re tonner les tambours, ré­
sonner les cimbales et explo 
ser les pétards que déjà un 
autre groupe survient. Les 
différentes manifestations se 
suivent, se croisent, passent 
et repassent. 

E n f i n , le 2 2 c 'est 
P é k i n . L ' é n o r m e bou le 
varr l T s a n g A n qu i m è n e 
à l a p lace T i e n A n - m e n . 
Pendant des heures, nous 

verrons défiler des centaines 
de milliers de personnes 

Partout, surgissent des 
manifestations. Toutes con­
vergent vers la place T i e n 
An-men, puis se déploient â 
nouveau dans les quartiers 
Ouvriers et paysans, soldats 
et intellectuels, jeunes et 
vieux, hommes et femmes 
portent des fleurs ou des 
drapeaux. Partout, cô te à 
côte , inséparables comme ils 
le sont dans le cœur du peu 
pie le portrait du président 
Mao et celui du président 
Houa Kouo-teng. Des por­
traits de Chou En-lai aussi. 

Banderoles et chars ou­
vrent la marche. Les o m 
baies et les tambours rivali­
sent avec les hauts parleurs 

Des camions ornes île fleurs 

t ne armée au service du peuple, une armée qui dé­
fend la patrie socialiste et la dictature du prolétariat, 
une armée invincible-

Les chars sont inondés de 
fleurs, ornés avec amour et 
goût Tout est couleur et 
mouvement. 

Cette immense parade re­
vêt le même caractère à la 
(o«s majestueux et bon en­
tant que nous avons vu en 
chemin. Pas de défilé au car­
re Mais la même certitude 
tranquille d'avoir franchi un 
nouveau pas dans la libéra-
non de l'homme, la même 
confiance et le même en­
thousiasme devant l'avenir. 

Les camarades chinois 
nous ont fait un grand hon­
neur : nous avons pu mani­
fester avec eux. C'est avec 
l ' émot ion que l'on devine 
que nous prenons place dans 
le cor tège , 

Tandis qu'au coude à 
coude avec ces centaines de 

milliers de travailleurs chi­
nois nous avançons vers la 
place Tien An-men, nous re­
voyons le visage de cet ou­
vrier et l'usine de généra­
teurs de Changhaî . de ce 
vieux paysan de Tatchaî, de 
ce professeur de l'Université 
de Pékin, de ce vétéran de 
la Longue marche à Canton, 
de tous ceux et celles qui 
nous ont expl iqué, simple­
ment et patiemment, com­
ment hier la bande des Qua­
tre avait persécuté le peuple, 
comment aujourd'hui un 
nouveau soleil se lève sur 
tout le pays. 

Et quand nous arrivons 
sur l'immense place où en 
194S le président. Mao pro­
clamait la libération de la 
Chine du fond de nos cœurs 
jaillit i.t certitude . L A C H I ­
NE R E S T E R A R O U G E ! 
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~ L e s élections e n Rhodésie 

I NOUVEAU COMPLOT, 
0 

S 
0) NOUVEL ECHEC 

L a s i t ua t i on est p r é o c c u p a n t e ac tue l l emen t p o u r les rac i s tes de 
R h o d é s i e et p o u r les i m p é r i a l i s t e s anglais et a m é r i c a i n s q u i o n t des 
i n t é r ê t s l à - b a s . L a v i c t o i r e des fo rces a r m é e s na t iona l i s t e s ne fa i t 
p l u s a u c u n dou te . A l o r s la G r a n d e Bre tagne et les U S A . c o n s c i e n t s 
de ce t te r é a l i t é on t l e n u a p r é s e n t e r u n p lan de sauvegarde p o u r l i -
m i i e r les d é g â t s . 

Smith a lui aussi une solution a 
proposci et pour la taire valoir, il a 
organise des élect ions. 

F a r c e é l e c t o r a l e 

92 800 personnes seulement sur 
une population de 6.5 millions on rpu 
voter et sur les 62 millions de Noirs, 
7 400 pouvaient le faire, soit 0 3 % sur 
les 2.4 millions de Noirs adultes. Par 

Owen, le représentant anglais et Young 
l 'américain. Le but rie Smith é ta i t de 
montrer qu'il avait derrière lui la gran­
de majorité de l 'électoral blanc et que 
donc son plan é ta i t a prendre en 
compte. 

Smith se déclare favorable à un 
«règlement intérieur» avec des leaders 
qualifiés de modérés . 

N'avant aucun appui dans le peu­
ple, ce féglement risque de tomber 

Les forces armées de Libération feront 
natives. 
contre, parmi les 270 0 0 0 blancs, 
85 0 0 0 é ta ient enregistrés comme élec­
teurs. 

De plus, le régime raciste avait aus­
si décidé que sur les 66 sièges, 50 de­
vaient être choisis par des blancs, 8 
par des électeurs noirs et 8 auties dé­
signés par un collège électoral tribal 
cons t i t ué de chefs de tribus et de no 
tables noirs. 

Le résultat de ces élections-bidons 
ne concrét ise pas la victoire écra­
sante du parti du Smith qui obtient 
50 sièges. Ces élect ions avaient lieu l a , 
veille de la rencontre de Smith avec 

voter en eclai\ îou\ les plans des Impe-

très vite à l'eau. C'est pourquoi, les 
impérialistes anglais et américains ont 
quant à eux. proposé un plan pour 
pouvoir conseiver u» impact sur le 
pays. 

L e p l an anglo a m é r i c a i n 

Owen, le représentant anglais a dé­
claré • permettre que l 'avènement de la 
régie de la majori té noire se tasse a la 
pointe du fusil serait une solution de 
désespoii». . . 

De désespoir pour l ' impénalisme as­
surément , car i l y perdrait beaucoup. 

Que prévoit ce plan ? 
I l prévoit le transfert progressif du 

pouvon à la majori té noire par le suf­
frage universel. L a transition piévue 
est de six mois durant lequel le pou­
voir est a transférer à une administra­
tion provisoire dirigée par un commis­
saire résident britannique. Une impo­
sante force dos Nations-unies devra 
surveiller l'application du cesser le-teu 
et maintenir la liaison avec les forces 
armées de Salisbury actuelles et avec 
les forces des armées de libération . 

Le imamtien de l 'ordre» se fera 
par les forces de police locales sous 
l 'autorité du commissaire résident an 
glais. 

Au bout de six mois, devraient a-
voir lieu des élections et alors de Zim­
babwe deviendrait un pays indépen­
dant mais fortement en liaison avec 
l ' impérialisme anglais et U S qui se pré­
sentent ainsi comme des bailleurs de 
fonds Bref, la catastrophe serait évitée 
pour ces impérialistes mais le Front 
patriotique n'accepte pas ce plan, pas 
plus que celui de Smith. 

U n e seule v o i e : 
l a l u t t e a r m é e c o n t i n u e 

L e F r o n t pa t r i o t i que a refusé les 
c lauses essent ie l les du p lan anglo-
américain et n o t a m m e n t le pro jet 
de ma in t i en de c e r t a i n s éléments 
des forces de répression n e S a l i s b u ­
ry . De p lus , il est apposé a u x larges 
pouvoi rs q u i s o n t proposés au c o m ­
missa i re résident b r i tann ique ainsi 
qu'à la présence dans le pays des 
fo rces de l ' O N U : « Nous ne nous 
battons pas contre l'ONU. Donc, 
nous ne voyons pas quel sera le 
rôle de cette force. Le ZIP A lar 
niée du peuple /imbabwel devîen 
dra l'armée nationale*. 

L e f ron t p a t r i o t i q u e e x p l i q u e 
que ces c o n d i t i o n s de p a i x s o n t des 
tinées a amener les forces de libé­
rat ion â présenter leur redd i t ion 
a u x B r i t a n n i q u e s et au (égime de 
S a h s h u r y e t n o n a amener les i a c i s 
tes b lancs a se rend ie aux forces 
du F i o n t p a t i i o n q u e 

E n f i n , le F r o n t p a t r i o t i q u e a dé­
claré q u e lo in de haisseï les armes 
face au p lan , la guérilla sera in ten 
sitiêe c o n n u l ' a d m i n i s t r a t i o n de S a ­
l i sbury . 

C e n'est qu 'avec l a v i c t o n e des 
authent iques représentants du peu­
p le z in i l iatnwc q u e se ia trouvée l a 
véritable s o l u t i o n . 

Ftelyne Le Ouen 

U N E C A M P A G N E 
A N T I A L L E M A N D E 

E s a s i o n spec tacu la i re d u c r i m i n e l de guer re naz i . K a p p l c r . 
s ague m y s t é r i e u s e d a l t e r n a t s a n i i s é m i t e s . p a r u t i o n d ' u n film 
p r é t e n d u m e n t - .objec t i fs s u r H i t l e r , ma i s o b j e c t i v e m e n t â sa 
g lo i r e , s é r i e d ' a v t i s s i i u t s e l d ' e n i c s c m c n l de j n - r s o r n a l i t c s en 
sue d u p o u v n i i par l a f ameuse « f r a c t i o n de l ' a r m é e rouge> o u 
ses d i sc ip les . . . L ' A l l e m a g n e de l 'Oues t se d é b a l dans u n e c r i s e 
é c o n o m i q u e , p o l i t i q u e et i d é o l o g i q u e de g m n d c amp leu r 

Bien que se manifestant sous des 
formes différentes, cette crise est de 
imi ik nalure que celle qui secoue la 
France et I n aulrvs pays eu ropéens . 
Elle est le rvllci des contradiction* 
propres au système capitaliste. 

Faut-il suivre pour autant ceux qui 
crient à tue- té te a l 'émergence d'un 
nouveau danger nari en Allemagne ? 

I l y a des petits groupuscules de 
nostalgiques du l l l e Reich qui cher­
chent à occuper le devant de la scène. 
L a grande presse à la solde des mono­
poles s'est emparée de l'affaire Kappler 
pour tenter d'csiumpcr ou de just i­
fier le passé na/i de la grande bour­
geoisie ouest-allemande qui . en tant 
que classe, a sécrété la venue au pou­
voir d'Hitler. 

Toutes ces manifestations d'encen­
sement ou de justifications de la 
barbarie nazie doivent être impitoya­
blement dénoncées et combattues car 
il faut se rappeler rciiscjgiicmiil de 
Brecht : - Le ventre est encore fécond 
d 'où a jai l l i la bê te immondev. 

Mais, pour autant. l'affirmation se­
lon laquelle l'Etat allemand est actuel­
lement fasciste n'est pas sérieuse. 
L'Allemagne de 197" n'est P - < celle de 
l9i^. Les groupuscules nazis ne re­
présentent qu'une poignée de gens iso­
lés. E t le peuple allemand, dans son 
ensemble, a suffisamment souffert du 
nazisme pour n 'éprouver aucune sym­
pathie pour les admirateurs déclarés du 

I u lnv: • vis à vis desquels on doit 
faire preuve de vigilance. 

Bien entendu, la répression anti­
ouvrière et antipopulaire existe et se 
développe en R F A : assassinats de ma­
nifestants par les policiers, appel à la 
déla t ion organisée, chasse aux sor­
cières dans la fonction publique, 
régime inhumain des prisons... 

Les premiers que le nazisme essa­
ya d'anéantir furent les commu­
nistes allemands. Ci-dessus, le ca­
marade Thàlmann. dirigeant du 
Parti communisre d'Allemagne. 

Aujourd'hui, 
c'est le peuple 
soviétique qui 
subit la répres­
sion social-fas­
ciste. Ci<onrre. 
une prison psy­
chiatrique en 
VXSS. 

Mais la n-pn " K H I n esi pas l a carac-
lérisiii |ue du seul tasciMtr mais aus­
si de celle autre laev de la dictature 
de la hiMirjs-iMsie qu'est la ' d é m o c r a ­
tie* capitaliste Le con'exte interna­
tional aussi a profondément changé : 
l ' impérialisme miest-allemand n'e^i 
plus actuellement l'ennemi n u m é r o un 
de«. peuples du monde. 

Alors poui j i i i . cette nouvelle cam­
pagne .uitiallcmande qui se déchaine 
actuellement et cherche à identifier 
l'Allemagne et le fascisme, à amalga­
mer le prolétariat e l le peuple à l a 
bourgeoisie allemande ? 

Ile Marchais vociférant qu i l me 
donii> i jamais la bombe aux Alle­
mands", à Bonnet ratonnant les mani­
festants allemands de Malville, les ten­
tatives de dévoyer les légitimes senti­
ments i l i f a n i s i e s des peuples d 'Eu ­
rope ont un but clair : créer un mur de 
d ê f c n c e et d 'host i l i té entre le peuple 
allemand et les autres peuples d'Euro­
pe c l saboter leur j n i t é qui se forge 
face aux superpuissances. File aboulit 
aussi à masquer l'agressivité du pays 
qui u pris la succession d'Hitler et qui 
constitue actuellement le principal 
fauteur de guerre : L ' U R S S de Brejnev. 

Dans le camp de l'ennemi 
L a «bande à Baader» et ses adeptes font ces jours-ci la une des journaux 

du capital. Ceux-ci se font un malin plaisir à les qualifier abondamment 
du terme de ' r évo lu t ionna i res* . 

I l s'agit l a d'une imposture. Leurs méthodes d'actions, totalement cou­
pées dos masses, leur militarisme fasciste, leur mépris des masses supposées 
abruties et capables de réagir uniquement sous les coups de fouet, leurs 
proclamations réact ionnaires ( "Je n'ai lu ni Marx ni Mao, tout cela c'est de 
la merde !• V Bander), leur absence de toute référence aux luttes et aux 
espoirs de la classe ouvrière, leur style de vie dégénéré , font que les adeptes 
de ce courant n'ont strictement rien à voir avec le mouvement ouvrier. Us 
ne sont que le produit du capitalisme, les affrontements violents qui les 
opposent aux représentants de la grande bourgeoisie allemande se situent 
au sein du même camp : celui de l'ennemi. 
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Sionistes très désirables 

En bref 
TCHECOSLOVAQUIE 

Déploiement de forces contre 
un concert de rock 

Mardi matin a é té inau­
gurée la première foire-
exposition internationale 
du livre de Moscou. Kos-
syguine y a adressé un 
message soulignant «la 
conformité de cette ex­
position avec l'acte final 
d 'Hels inki» . Cela n 'empê­
chait pas l ' U R S S d'interdi­
re le visa d ' en t r ée à un 
professeur de li t térature 
russe du Parti révision-
mite italien. Par contre, 
un stand était consacré à 

Israël. A c ô t é d u drapeau 
sioniste posé sur une ta 
ble, les visiteurs pouvaient 
prendre un insigne en fer 
blanc sur lequel figurent 
un chandelier à 7 bran­
ches, le nom d' israôl en 
hébreu et en russe. 

Les relations entre Is-
rael et l ' U R S S ne cessent 
de progresser, l ' U R S S tra­
hissant ainsi la cause des 
peuples palestinien et ara­
be. 

E n Tchécoslovaquie , i l 
n'est pas bon de protester 
m ê m e s'il s'agit simple­
ment de demander le rem­
boursement d'un concert 
de rock annulé lors d'un 
festival en Bohême occi­
dentale. 

L a police, puis 
l 'armée et les gardes-fron-
tieres sont alors intervenus 

avec des gaz lacrymogènes 
et des chiens. 

Bilan : une centaine de 
jeunes ont é té blessés et 
il y tu t treize arrestations 
dont celle d'un signataire 
de la Charte 77. Le quo­
tidien régional du PC a 
dû . lui aussi, confirmer ces 
affrontements et arresta­
tions 

DJIBOUTI 
Boycott d'Israël 

.La R é p u b l i q u e de Dj i ­
bouti va adhérer a l ' ac ­
cord de défense commune 
arabe et appliquer le boy­
cottage é c o n o m i q u e con­
tre IsraeL C'est ce qu 'a 
déclare le ministre des 
Affaires étrangères a l a 
suite de l 'adhésion de Dj i ­
bouti à l a Ligue arabe. I I a 

de plus ajouté : «qu' i l y 
y a i t compensation ou 
non, notre devoir en tant 
qu'Arabes est de rompre 
toutes nos relations avec 
l'ennemi sioniste» et pour­
tant ce boycottage affecte­
ra le port de Djibouti 
qui est l'une des princi­
pales activités d u pays. 

UN AVEU DES AUTORITES AMERICAINES 
S a c c o et Vanzetti étaient innocents 

L e gouverneur de l ' É t a t d u Massachusse t 
a r é c e m m e n t d é c l a r é que S a c c o e t V a n z e t t i , 
d e u x m i l i t a n t s anarcho-syndica l i s t . es e x é c u t é s 
i l y a 5 0 ans , n ' ava ien t pas eu d r o i t à u n pro­
c è s « c o r r e c t » . 

Les officiels américains sont donc forcés 
aujourd'hui de reconnaître implicitement l'innocen­
ce de ces deux ouvriers révolut ionnaires, exécutés le 
23 a o û t 1927, malgré des manifestations gigantes­
ques dans le monde entier. 

H i e r . . . 

Sacco et Vanzetti furent les boucs-émissaires 
que recherchait la bourgeoisie américaine à cette 
é p o q u e , au moment où elle s'était lancée dans une 
vaste campagne de répression contre le mouvement 
révolut ionnaire grandissant. 

Tous deux avaient immigré, en 1908. venant de 
petits villages d'Italie du Sud et avaient rapidement 
rejoint le combat révolut ionnaire engagé par l'avant-
garde ouvrière américaine. L 'un travaillait dans une 
fabrique de chaussures, l'autre était ouvrier d'usine et 

chacun, de son cô té , était actif dans les comités de 
soutien aux ouvriers grévistes de diverses entreprises. 

Faussement impliqués dans une affaire de meur­
tre, ils furent arrêtés en 1920 et condamnés à la 
chaise é lect r ique. 

De fantastiques manifestations de soutien 
internationales réussiront à retarder de 7 années 
le bras du bourreau de l ' impérialisme américain . 

. . . c o m m e a u j o u r d ' h u i 

Mais si la bourgeoisie d'aujourd'hui reconnaît 
que ces deux martyrs révolutionnaires furent exécutés 
injustement, elle conserve dans ses geôles des cen 
laines, sinon des milliers de travailleurs américains , 
afro-américains, puerto-ricains ou indiens dont le 
seul crime, comme Sacco et Vanzetti à leur épo­
que, est de s'être révoltés contre le système capi 
ta li ste. 

Ainsi , des luttes similaires à celle engagée pour 
arracher la l ibérat ion de Gary Tyler . doivent devenir 
de véritables campagnes internationales de soutien 
aux inculpés et de dénoncia t ion de l ' impérialisme 
américain. 

Michel BATAILLE 

Foyer calédonien, 12 , rue des E c o l e s ( P a r i s ) 

Grève contre le racisme 
et le colonialisme 

D e p u i s 1 1 m o i s , les r é s i d e n t s d u f o y e r c a l é d o n i e n de P a r i s on t e n g a g é u n e 
g r è v e des l o y e r s pour r iposter a u x b r i m a d e s et a u rac i sme q u i s ' e x e r ç a i e n t . 

Le foyer calédonien de 
Paris accueillait en principe 
tous les é tud ian ts originaires 
de cette île lointaine, encore 
soumise à la colonisation 
française et bapt isée terri­
toire d'outre-mer. E n prin­
cipe, car les différentes 
gérantes qui se sont succé­
dées , Mme Théât re jusqu'en 
1975 et Mme Boutroux par 
la suite, louaient les cham­
bres à la tête du client, re­
fusant sys témat iquement 
d 'héberger des Kanaks ( ' I 
(sauf ceux qui étaient re­
c o m m a n d é s par le vice-rec­
torat ou la direction de la 
société «Le Nickel».) 

E n effet, la colonisation 
de la Calédonie a eu pour 
conséquence de peupler l'île 
à 50 % de non indigènes: 
D'autre part, l'exploitation 
du nickel , essentielle activi­
t é • industrielle de l'ile, re­
tient sur place les gros in­
térê t s du capital monopo­
leur lié. à ' l a famille Rots-
chi ld. Qui est mal vu des 
dirigeants de la société «Le 
Nickel» est mal vu des 
au to r i t é s coloniales. 

R a c i s m e et 
pa t e rna l i sme 

E n plus du racisme, les 
gérantes ci tées plus haut 
assuraient elles-mêmes le 
choix des émissions télévi­
sées que les é tud i an t s de­
vaient regarder et n'auto­
risaient que des périodi­
ques réact ionnaires français 
(r«Expansk>n», le «Nouvel 
économis te» , «Lui» , «Jours 
de France») et des journaux 
calédoniens liés à l'adminis­
tration. 

Les gérantes ne se gê­
naient pas également pour 
pratiquer la spéculat ion sur 
les prix des chambres lais­
sées libres par les é tud i an t s 
en vacances ou en week-
end. 

Par contre, elles tentaient 
de s'opposer par tous les 
moyens à la présence de 
soldats kanaks incorporés 
dans l 'armée française, pen-

triotes é tud ian ts . Pour ob­
tenir l'aide de la police, 
elle déclare que les Kanaks 
veulent la tuer et violer sa 
Mie et réussit à faire embar­
quer un réskient , M. Wabet. 
Alors c'est la goutte d'eau 
qui fait déborde r le vase et 
le 28 octobre, de la même 
année. l'Association des Ca­
lédoniens en France ( A C F ) 
décide d'occuper pacifiquo-

dant leurs permissions ou 
dé ten tes à Paris et exigeaient 
que tous les visiteurs laissent 
leur carte d ' iden t i t é au 
gardien I 

L a l u n e 

C'est ainsi que, le 22 
octobre 1976, la gérante 
pré tend expulser du foyer 
des soldats kanaks en train 
de dîner avec des compa­

r e n t le foyer. L 'uni té est 
vite réalisée avec les étu­
diants kanaks et la majori­
té des résidents kanaks. Une 
plate-forme revendicative 
est aussitôt é laborée et une 
demande d'entrevue avec 
l'administration exigée sur 
cette base. 

Les autor i tés 
choisissent la fuite et la 
gérante plie armes et ba­
gages, et le personnel la suit. 

L'objectif est de laisser 
pourrir l 'état des lieux en 
coupant les subventions. 
Aussi tôt , l ' A C F avec les ré­
sidents élisent et organisent 
un comité de gestion qui va 
prendre en charge toute l'or­
ganisation et l'administra* 
tion du foyer. 

L a r é p r e s s i o n 

Auss i tô t , le vice-rectorat 
et la société «Le Nickel» 
coupent les vivres aux é tu ­
diants boursiers- L'adminis­
tration demande à la justice 
(expulsion des résidents Qui 
ont décidé la grève illimitée 
des loyers. Les résidents, de 
leur cô t é , cherchent à orga­
niser le soutien à Paris et 
dans l'ile. Un embryon de 
comité de soutien, encore 
trop faible, est mis sur 
pied dans ce but, tandis 
que dans l'ile les munici­
palités conquises par les 
indépendant is tes kanaks dé­
cident d'envoyer de l'argent 
aux grévistes. L a situation 
en est là pour l'instant, mais 
il faut s'attendre à de nou­
velles tentatives d'expulsion 
avec la ren t rée et après les 
élect ions territoriales qui 
ont eu lieu le 11 septembre 
dans l'ile. 

La lutte du foyer 
appartient à la lutte du 
peuple kanak pour son in­
dépendance contre le racis­
me et le colonialisme, a ce 
titre le soutien des révo­
lutionnaires des anti- impé­
rialistes et des démocra t e s 
de France doit ê t r e déve­
loppé. 

Guy LEBRETON 

( 1 L e s Kanaks : nom du 
peuple d e la Kalédonie. 

O 
U 
G 
D 

D 

17 

http://anarcho-syndicalist.es


d) 
U a 
a 

«A LA FPA DE BAYONNE 
ON A OSE, ON A VAINCU» 

L a F P A ( f o r m a t i o n p ro fess ionne l l e pour 
adul tes ) c 'es t d e p l u s en p l u s une r é s e r v e de 
c h ô m e u r s a u x q u e l s o n assure u n e f o r m a t i o n 
a u rabais . A j o u t e z à ce l a le s y s t è m e de ca­
serne q u i r è g n e d a n s les cen t res (pas de l i b e r t é 

d ' e x p r e s s i o n , pas de d r o i t s y n d i c a l . . . ) les b r i ­
mades , les bas sa la i res . V o i l à les c o n d i t i o n s 
q u i susc i t en t , t o u j o u r s p l u s nombreuses , les 
lu t tes des stagiaires, c o m m e en t é m o i g n e cet 
a r t i c l e d ' u n s tagiaire de B a y o n n e . 

18 

En mars 77, nous avons 
c o m m e n c é un stage de sel 
lier maquettiste. Très vite, 
on s'est rendu compte que 
la F P A es n 'étai t pas ce 
qu'on espérait, car en 
plus de» conditions d 'hé­
bergement déplorables , la 
formation professionnelle 
elle même est très insuffi­
sante. 

L'ateher n'est pas amé­
nagé complè tement ; l'ou­
tillage et les matériaux nous 
manquent, le moniteur, fré­
quemment absent, nous pa­
rait plus apte à ê t re un C R S 
qu'un formateur compé ten t . 
Voilà en gros les conditions 
qui nous ont fait compren­
dre que si on ne luttait pas. 
on allait tout droit à l'é­
chec. 

P o u r lu t te r , i l f a u t 
s 'organiser 

Notre première préoccu­
pation c'est d'imposer le 
droit syndical. Donc on dé­
cide de monter une section 
syndicale Le secrétaire de 
l ' U L - C F D T reluse de nous 
syndiquer. Par peur de ne 
pas pouvoir nous contrôler 
C'est v ra i qu'au même mo­
ment, on fait la grève con­
tre l'augmentation de la 
cantine dont le géra.it est 
délégué C F D T . 

Quant 6 la C G T , le dé 
légué du personnel du cen­
tre s'était plaint à la direc­
tion de la matur i té d'esprit 
des stagiaires qui ne se 
laissent plus houspiller com­
me avant. 

Bref, i l ne nous reste 

plus q u ' à compter sut nous-
mêmes et »ur notri> uni té 
pour lutter contre les bri­
mades, le* a b s u r d i t é de la 
• pédagogie*, contre l'exclu­
sion de camarades et par la 
suite pour exiger une forma 
tion valable. 

A deux mois de l'exa­
men final ( C F P A I . notre 
formation est a peu près 
nulle (au cours du stage. 

notre moniiiMn par un autre 
p lus apte 

- la prolongation t . : 
stage. 

L a direction refuse de 
prolonger le stage, elle nous 
accorde un moniteur rem­
plaçant mais seulement pour 
15 jours, ce qui veut dire 
pour nous des congés for­
cés non rémunérés. 

Nous adressons aussitôt 

nous avons eu 5 à 6 rempla­
çants de mêtieis différents) 
On intervient donc auprès 
du directeur pour qu'il pren­
ne des mesures correspon­
dant à notre situation. I l 
nous promet que tout sera 
réglé à notre retour de 
congé. Des le retour, le 1er 
aoû t , rien n'a changé et le 
directeur est pnrti en vacan 
ces. 

Vraiment on se moque 
de nous 1 Nous déc idons 
de passer à l'action pour 
exiger 

— le remplacement de 

une pét i t ion à la direction 
nationale exiçeant : le main­
tien du moniteur rempla­
çant , la prolongation du 
stage, le paiement des con­
gés s'il y a lieu. 

Tous ces messieurs gar­
dent le silence. Nous lan 
çons un dernier ultimatum 
à la direction qui reluse. Le 
17 août , nous nous mettons 
en grève et le 18 toute la 
section monte à Pans pour 
occuper la direction natio­
nale à Montreuil et séques­
trer les directeurs |.<squ'à 

satisfaction des r^vendica-
nons. 

F a c ç à l ' u n i t é des 
t r a v a i l l e u r s , r i e n n e 

r é s i s t e 

A Montreuil, nous som 
mes vite reçus par la direc­
tion que notre dé te rmina­
tion inquiète. Entre temps, 
nous avons gagné le soutien 
des employés de bureaux et 
des délégués syndicaux qui 
nous encouragent dans 
notre action Dans le salon 
de réunion, tous ces beaux 
messieurs perdent leur assu­
rance devant les accusations 
des stagiaires qui fusent de 
partout 

Au bout de quelques 
heures de négociat ion, c'est 
la victoire. Tous ces direc­
teurs qui, au débu t , ne 
pouvaient rien 'aire, peu­
vent tout fl'un seul 
coup car ils ont peur de 
nous, peur de la classe ou­
vrière unie et résolu* dans 
la lutte : nous obtenons 
le paiement intégral des 
congés forcés supplémen­
taires et prolongation illi­
mi tée du stage jusqu 'à a-
chèvement du programme. 

C 'est une grande vic­
toire pour tous les sta­
giaires • nous avons osé 
lutter, nous avons vaincu. 

C 'est une bonne le­
çon de lutte pour nous, 
un encouragement pour 
tous les camarades de 
Bayonne et de la F P A 
pour persévérer dam la 
lune de classe. 

' n \laxhlirr mai I N I -
léniniste 

Le P C F et 
l a «nouvelle 
croissance» 

UNE 
THEORIE 

CAPITALISTE ! 
Dans un article paru le 5 septembre dans •France 

Nouvel i: (hebdomadaire central du P C F ) , Marc 
Bormann prétend répondre aux critiques sur le 
"product ivisme» dont le P C F est l'objet. Selon ses 
propres aveux, les propositions du P C F sur l'actua­
lisation du Programme commun se trouvent ê t re 
part icul ièrement visées par les adhérents du P C F ! 
Or . Bormann ne trouve rien d'autre à répondre 
qu'un 'Programme commun bien actualisé constitue 
bien la RtPOSSF DE FOSD à la question posée». 

Quelle est la d é m a r c h e de Bormann 1 1 Après avoir 
constaté que la pauvreté, ça existe». 0 en dédui t 
que "le manque d'un certain nombre de choses été-
mémoires... est à l'origine de besoins bien réels 
de marchandises qu'il FAUT PRODUIRE». E n 
somme, si l'on produisait plus, les pauvres se­
raient moins pauvres ! 

Nous disons que les riches visent avant tout de 
l'exploitation des pauvres, que la bourgeoisie ca­
pitaliste vit sur le dos du prolétariat qui produit 
toutes le» richesses, qu'elle s'accapare le fruit de 
leur travail. E n système capitaliste, plus U y a de 
production, plus i l > a de profits pour les capitalistes 
sans que. pour autant, cela serve aux exploités. 

L 'an ic le de Bormann est int i tulé : "Les com­
munistes sont-il productivités ?». I l veut d é m o n ­
trer que la product ivi té à la sauce révisionniste est 
différente de celle assaisonnée à la sauce giscardienne. 
Le fond de son argumentation est basée sur la théorie 
révîsionniste de la «nouvelle croissance- De quoi 
s'agit-U ? 

U s'agit de créer des «conditions nouvelles de la 
productivité et la transformation des rapports de 
production et de la pratique sociale». Avec le Pro­
gramme commun, ces derniers seraient soidisant 
différents : «Nationalisation d'un certain nombre 
de secteurs-clés, gestion démocratique, planifica­
tion démocratique» Que de «démocrat ie» à les en 
croire '. Or , aucun de ces é léments ne retire en quoi 
que ce soit la possession des moyens de production 
des mains des capitalistes.. 

Non seulement le P C F laisse intacte la toute puis­
sance de l 'Etat des monopoles mais en fait i l l'asytr.iv-
ve : «Lutter pour que l'Etat bourgeois réalise des 
nationalisations, c'est demander le renforcement 
de la machine de répression de la bourgeoisie" ( l ' I n ­
ternationale communiste, 1930). 

Quant au «progrès de la p r o d u c t i v i t é - , made in 
P C F , ses «condi t ions nouvelles* sont résumées en 
deux paragraphes : 

— I) «Assurer une maîtrise démocratique 
d'une force productive nouvelle, telle que le nucléai­
re, en offrant la "réconciliation de l'homme HORS-., 
et DA \'S le travail !» Cnmment ? Par le «développe-
menr de sa qualification et l'élévation senvble de son 
niveau culturel, la possibiUté réelle ... d'être à l'ini­
tiative dan* la production...». E n somme : camarades 
ouvriers, soyer des exploi tés qualifiés, cultivés, 
ayant un «droit de regard* sur la production, c l . . . 
laissez de c ô t é la lune de classe ? De Gaulle ne disait 
pas mieux, avec sa participation ! 

— 2) Selon les dirigeants révisionnistes P C F - C G T . 
ceux qui les critiquent «ignorent le plus souvent ce 
qui est au cœur de notre analyse de la crise, l'exis­
tence des gâchis- et plus précisément le caractère mo­
nopoliste de ces gâchis». Voilà une affirmation qui 
ne manque pas de sel de la part de ceux qui s 'apprê­
tent précisément à renforcer le caractère monopoliste 
de la production ' 

Certes. 0 y a beaucoup de gaspillage dans le sys­
tème capitaliste, mais est-ce là l'aspect principal ? 
Pas du tout '. Ce qui est fondamental, c'est le sys­
t è m e qui l'engendre. Et pourtant, c'est contre -W gâ­
chis» que, depuis quelques années , ils essaient de 
dé tou rne r les luttes, dans l'imprimerie notamment, 
mais pas seulement : Râteau (métallurgie) hier, Mon-
tefibre (texti le) aujourd nul ,etc . 

L a théorie révisionniste sur la p ré tendue "nouvelle 
croissance" est bel et bien une théor ie capitaliste. Une 

bonne actualisation» du Programme commun, 
présentée comme la panacée universelle, ne peut que 
renforcer son caractère réact ionnaire 

O n ne pou r r a p rodu i r e dans l ' i n t é r ê t des 
t rava i l leurs que lo r sque que ce sera l a classe 
o u v r i è r e q u i d é t i e n d r a e n t i è r e m e n t les m o y e n s 
de p r o d u c t i o n . L a c o n d i t i o n f o n d a m e n t a l e , 
c 'es t q u ' e l l e d é t i e n n e tout l ' a p p a r e i l d ' E t a t , 
c a r c 'es t de ce l a que d é p e n d t o u t le res te . 
L ' é c o n o m i q u e ne saurai t ê t r e i n d é p e n d a n t 
d u p o l i t i q u e e t c 'es t l a p o l i t i q u e q u i guide 
tou t le reste . 

Serge LA FORGE 
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g L e s mesures cont re 
3 les chômeurs 

CYNISME E T 

R E P R E S S I O N 
C e s dern ie rs temps, p a t r o n a l e t g o u v e r n e m e n i 

ont m u l t i p l i é les d é c l a r a t i o n s e l mesures a t taquant 
les t r ava i l l eu r s c o n t r a i n t s a u c h ô m a g e par les capi ­
ta l i s tes . 

Avec la fable sur les 
c h ô m e u r s milliardaires et 
«chômeur t - ta inéants» . les 
véritables escrocs, eux. font 
comme les voleurs qui crient 
au voleur ' Ainsi. Reullac. 
minislre du •Travai l» , d é ­
clarait, le 25 a o û t , aux 
patrons de Oermont-Fer-
rand : «La mu/onte gagnera 
si vous nous aidez à résou­
dre le problème de I emploi 
des jeunes». 

Comment eniend-il le 
résoudre '.' Par exemple, 
en «offrant» aux jeunes des 
emplois d'OS ou do ma­
nœuvres pour des salaires 
de misère et, s'ils ne sont 
pas d'accord... ils seront 
purement et simplement ra­
diés des listes de deman­
deurs d'emploi ' 

Cela n "empêche pas. par 

ailleurs, le même Beullac. 
qui est vraiment aux petits 
soins pour les patrons, d'ap­
peler ceux-ci à déchirer le 
contrat des travailleurs dont 
us voudraient se débarras 
ser : 

'•On connau mal la légis­
lation sur les licenciements 
Il y a plus de possibilités 
qu'on ne le croit en ce 
domaine . V 

Quant aux employés du 
ministère, gare à celui qui 
ne marche pas dans la com­
bine s'il ne \eul pas lui 
même perdre son emploi : 
•'J'ai mis sur la touche de\ 
membres du minnière qui 
s'étaient livrés à des excès-." 
Par l à . Beullac vise no­
tamment des inspecteurs du 
Travai l , qu'il juge non seule 
ment trop conciliants, mais 

( omment peut-on oser parier de faux-chômeurs 

qui — selon lui — '-n 'agissent 
qu avec une certaine couleur 
de lunettes- ' Autrement 
dit . plus que jamais, les 
inspecteurs du Travail ne 
doivent ê t re aux yeux 
du gouvernement qu'une 
façade démocra t ique n'a­
yant , en fait, que le droit 
de servir les in té rê ts des pa­
trons, 

IX* n o u v e a u x c o u p s 
p o r t é s a u x c h ô m e u r s 

L e gouvernement a une 
conception partieulierement 
• d é m o c r a t i q u e - do la ré-
sorhtion du chômage. Ainsi, 
le conseil des ministres du 
M a o û t , a entér iné des 
dispositions déjà exami­
nées lors du conseil du 2° 
juin - qui sont un nouveau 
coup p o r t é aux chômeurs . 
Files sont au nombre de 
trois : les deux premières 

élant : l'embauche de vaca­
taires (donc temporaires ! ) 
à l ' A N P E et l'annonce d'of­
fres d'emplois affichés dans 
un certain nombre de bu­
reaux de poste. Cela pour­
ra servir à essayer de faire 
avaler l 'amère pilule de la 
troisième : i l s'agit en effet 
d 'accroî t re la surveillance 
des dossiers et la sévérité à 
l'égard des chômeurs . A u ­
trement dit . c'est l 'opéra­
tion «radiation» des chô­
meurs qui s'institutionnali­
se Mais elle est en fait 
l'application concrète de 
l 'opérat ion politique du 
gouvernement en vue des 
législatives de 7 8 pour ca­
moufler l'augmentation du 
chômage , la hausse des 
prix... et autres plaies du 
capitalisme : pour préserver 
les profils des monopoles. 

Serge LAtORdt: 

20 

.es rev i rements du 

Hiérarchie oui 
Hiérarchie non 

L a r e n t r é e s y n d i c a l e s'est faite c e t t e a n n é e p lus t ô t q u e d 'ha­
b i t u d e ( é c h é a n c e é l e c t o r a l e ob l ige ! e t l ' o n a a s s i s t é d è s la f in d u 
m o i s d ' a o û t à une s é r i e u s e c o n t r o v e r s e su r les p r o b l è m e s de l a 
h i é r a r c h i e , p o s é s dans l a f o u l é e de l a r é a c l u a i i s a t i o n d u P r o g r a m m e 
c o m m u n . 

les diriger pour qu'elles traduisent 
leurs aspirations en actes. 

Viennent ensuite les critères de 
compétences technique», profes-
sionneues.ete De plus.cette hiérar­
chie n 'ent ra îne pas de privilèges 
comme des salaires exhorbitants. 
par exemple 

C'est une déclara t ion d ' E . Maire 
au -Monde-, k 17 aoû t , qui a lancé 
le déba t . I l y était question surtout de 
l'emploi : E . Maire reprochait aux 
partis de l 'Union de la gauche de ne 
pas on parler beaucoup dans leurs 
discussions ( i l est vrai qu 'à ce niveau, 
les promesses sont rares et les chiffres 
bien vagues). I l parlait en termes cri­
tiques des conceptions hiérarchiques 
du P C F et c'est, sur cette question, 
qu ' i l y eut ensuite une série de déba t s , 
déclara t ions et discours, desquels i l 
ressortait que P C F et C G T auraient, 
en matière de hiérarchie, changé de 
position. 

U n e p o l i t i q u e c o n s t a n t e d e 

r \ r et ceux de la l u 1 ont é té les 
champions des augmentations en pour­
centage et autre échelle mobile. 
Les grands défenseurs de la hiérar­
chie, utilisant contre les augmenta­
tions uniformes le même genre d'ar­
gument dont Charpcnt ié de la 
C G C - use ces jours-ci 

Les occasions n'ont pas . i ianqué 
de les voir protéger des cadiCI 
briseurs de grève, les justifier mê­
me, sous pré texte qu'ils pouvaient 
avoir leur manière à eux de mener 
la lutte pendant une grève . Ce 
point de vue est apparu ires ulh iel 
lemenl, par exemple, au Congrès de 
la métallurgie C C T , l'an dernier. 

Ils ont souvent, sous pré texte 
d ' un i t é , amené les ouvriers à s'a­
ligner sur les p o ê l i o n s des cadres : 
c'est ainsi, entre autre, qu'ils ont 
e m p ê c h é en lin de compte l'oc­
cupation d'Usinor-Thionville ! 

Leur politique de sauvegarde 
de l 'outil de travail relève bien 
des conceptions des cadres de 
haut niveau formés pour gérer et 
faire fructifier le bien le plus 
préc ieux dans ce système pourri : 
le capital ! 

Durant des années . Us se sont 
heur tés , sur ces questions de hiérar­
chie, à l 'hostilité de t rès nombreux 
travailleurs, y compris, bien- sur. dans 
leurs propres rangs. 

E n système capitaliste, les cadres 
sont recrutés pour leurs capaci tés , à 
des degrés divers, à faire fnictifier le 
capital, c ' e s t - àd i r e à organiser l 'ex­
ploitation des travailleurs. C'est pour 
cela qu'ils sont formés I I I va sans dire 
que plus l 'on s'élève dans la hiérarchie, 
plus le salaire s'élève, et plus c'est le 
cas ' 11 va sans dire aussi qu'un nombre 
non négligeable de cadres refuse ce 
rôle et peut t rès bien rejoindre les 
positions de la classe ouvrière pour 
mener la lutte contre la classe bour-

su»* n i » A » 

|ccmh{ Asttt L I S Aotf l ts ' 
[sT'« un MtiNCiK: Hûim' 
1D* CXncoMNri. ,MA«t 

. M 

fÇe*OM*4CL A U 

c a d r e : G G - T 
C H E F d e L a G A R t d ^ t l O D M G 

CHEF de L ' A G L N C t A'tWXÏf 

A 1 A I R E P C r 

C O N S £T/L L £ A GENLFf.t\ V_ 

Mais. seul, le résultat compte : le 
P C F a. aujourd'hui, une large audience 
parmi les cadres, et le syndical des 
cadres (UK.T-CGT» est actuellement 
le plus puissant dans cette catégorie. 

Candidats à la gestion du capita­
lisme, les dirigeants du P C F et de la 
C G T défendent une seule hiérarchie : 
la hiérarchie capitaliste. 

H i é r a r c h i e au se rv ice d e q u i ? 

Car là est bien la question de fond 
que pose la hiérarchie : sur quoi est-
elle basée, qui sert-elle ? 

Nous savons, quant à nous, 
qu'en sys tème socialiste, i l existe 
encore une hiérarchie (bien sûr 
rédui te) . Mais elle est fondée sur 
de> cri tères, en premier lieu, comme 
le d é v o u e m e n t , 'l 'esprit de servir le 
peuple*, la capaci té à se faire l 'é­
cho des aspirations des masses et a 
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geoise, abattre le sys tème capitaliste 
et instaurer la dictature du prolétariat . 

Ce n'est pas. en tout cas, ce à quoi 
les appellent les dirigeants du P C F et 
de la C G T : Us n'ont mené leur politi­
que en direction des cadres que dans 
la perspective de leur accession au 
pouvoir et pour s'implanter le plus 
solidement possible dans l'appareil 
de gestion de l ' économie capitaliste ! 

C'est une raison du même ordre 
qui les pousse aujourd'hui, à l'appro­
che de l 'échéance électorale , à faire 
semblant de changer de position : le 
rejet par les travailleurs de leurs po­
sitions trop ouvertement antiouvrières 
et sa conséquence électorale (les voix 
qui • s ' échappent* sur la «gauche», 
comme on l'a vu aux dernières muni­
cipales) les y incitent, sans aucun 
doute, sur les questions de hiérarchie 
comme sur bien d'autres ! 

Jacques DUROC 21 
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«Ça va mieux : 
encore quelques 
sacrifices» 

L e s p o r t e - p a r o l e s l ' o n t 
t r i o m p h a l e : l e b u d g e t d e 
excédent d e 2 . 6 m i l l i a r d s . 

C e l a a de quo i étonnei 
s i o n se souv ien t que le pou ­
vo i r a agité toute l'année 
dernière l'épouvantai! d 'un 
déficit de plus de 12 m i l ­
l i a rds . N 'a l la i t - i l pas jusqu'à 
par le r de •(faillite» de l a Sé­
curité socia le ! ? Mais quand 
on y regarde de p lus prés. 

a n n o n c é d 'une m a n i è r e 
la S é c u r i t é sociale e s l e n 

ça n 'a r ien d'étonnant. 
L e s co t i sa t i ons o n t été 

augmentées de 1.4 '/< dans le 
cadre du plan Ba i re soit 
m i l l i a r d s de recettes supplé­
m e n t a i r e s , s u r le dos des t r a ­
va i l l eu rs . L a d i m i n u t i o n de 
l e u r pouvo i r d ' a c h a t , le chô­
mage les a de p lus e n p lus 
c o n t r a i n t s à ne plus achete r 
les médicaments dont i l s ont 
beso in e t à retarder au m a ­
x i m u m le m o m e n t d 'a l ler 
c o n s u l t e r le médecin quand 
i l s t o m b e n t ma lade . O n 
c o m p r e n d que les caisses de 
l a Sécurité socia le se soient 
d o n c rempl ies considérable­
m e n t à leurs dépens. 

C h a n t a g e 
à l a santé 

L e fa i t que les t r a v a i l , 
l eu rs déboursent devantage 
p o u r se soigner alors que l a 
quantité e t l a qualité des 
so ins rétrécissent c o m m e 
peau de c h a g r i n , n ' e x p l i q u e 
c e p e n d a n t pas ce budget en 
e )icèdent. Depu is des années. 
le pouvo i r manœuvre à sa 
guise fa isant apparaitn* ou 
disparaître à volonté le 
f a m e u x «déficit» c h r o n i q u e 
dont on parie tant . S ' i l a 
décidé c e t t e année d ' a n n o n ­
c e r un excédent e t fa i t m ine 
d 'en voir l a cause dans le 
«sens civique» des t rava i l ­
l eu rs c ' e s t par t a c t i q u e . 

En période électorale un 
excédent se porte mieux 
qu'un déficit. E n même 

L e s mass-média S B 
SÔnt étendues à lois i r 
s u r l ' augmentat ion déci­
dée par le Conse i l des m i ­
nistres pour l ' a l l oca t ion 
un rentrée sco la i re . C e l l e 
c i v.i passer de 164 à 
4 5 4 F pour les e n f a n t s 
e n t r e 6 P I Î6 ans. E n f a i t , 
c e t t e a l l o c a t i o n n e s u f f i t 
pas à couvr i r les dépen­
ses île rentrée L e pîa 
f o n d de revenus très bas 
tmé à 3 2 0 0 F f a n que 
h e a u c o u p de fami l les n e 
vont pas e n bénéficier. 

t e m p s , c e l a l u i permet de 
fa i re c r o i r e q u e ce sont réel­
l e m e n t les t rava i l leurs q u i 
sera ient responsables de l'é­
qu i l i b re d u budget . E t de 
fa i re à n o u v e a u pression ; 
«Continue: vos efforts, si­
non la situation va se dété­
riorer ;' la Sécurité sociale 
risque de se trouver en dé­
ficit de 4,8 milliards en 78». 

N o u v e l l e a t t e i n t e 
a u p o u v o i r d ' a c h a t 

S o n b u t e s t de faire 
a c c e p t e r sans remous une 
mesure s u r l aque l l e le pou -

E n f i n , c e s a l luca i rons 
s e r o n t prélevées d a m les 
caisses d ' a l l o c a t i o n s f a ­
mi l ia les . A u l ieu de rééva­
luer c o n v e n a b l e m e n t c e l ­
l e s - c i . d o n t , le pouvoi r 
d ' acha t d i m i n u e sans ces­
se avec l ' augmentat ion 
d u coût de l a vie, ie gou­
v e r n e m e n t pu/se dans les 
carsses pour se donner 
des airs de générosité à 
peu de f ra is . E n fa i t , i l 
ne d o n n e d 'une m a m 
q u ' u n e part ie de ce q u ' i l 
a retiré de l 'aut re . 

vo i r se m o n t r e étonnamment 
d i s c r e t : à p a r t i r du 1er octo ­
b re , 6 9 6 9 médicaments n e 
seront plus remboursés qu'à 
4 0 %. l e pouvo i r les bapt i ­
se d ' u n e manière scanda leu ­
se médicaments ode c o n ­
fort». Q u ' o n e n juge ! L e u r 
l iste c o m p o r t e les v i t a m i n e s , 
les levures prescr i tes avec les 
a n t i b i o t i q u e s , les médica­
ments p o u r l a vésicule b i l i a i ­
re très largement p r e s c r i t s , 
les médicaments cont re l ' a ­
némie ind ispensables à de 
n o m b r e u x conva lescents e t 
malades , e t c . 

Jean NESTOR 

En bref 
Sans gravité. 

U n a c c i d e n t s 'est ré­
c e m m e n t p rodu i t à l'usine. 
G rosse Montagne de C a l a i s 
q u i u t i l i se un p r o d u i t à 
base de ? inc destine a U 
f a b r i c a t i o n de te in tu re 
fu i te dans u n e c u v e . 

Résultat ' U n nuage to 
x i q u e s'est répandu au d e s 

s u s d u quar t ie r d u p e u t 
G o u r g a i n flétrissant f leurs , 
p lantes , légumes et autres 
c u l t u r e s q u i sont devenus 
blanchâtres et fanés. P l u -
s 'eurs pe isonnes ont eu de 
léger <. mala ises . F o u r le d i 
r e c i e u r de l 'us ine , c 'est 
t o u t s i m p l e m e n t un " . h H -
d e n t s a n s gravité». 

Magasin 

policier 
Ml le M i c h a l o n , q u i 

fa isa i t ses courses dans un 
grand magas in de L y o n , 
le «Jelmoli» aétèinterpel 
lée par un coup le d ' i ns 
pecteurs privés q u i l 'ont 
trouvée «suspecte*. A m e ­
née dans un l o c a l el le a 
été c o n t r a i n t e de se dé 
shabit ler complètement, de 
laisser fou i l le r ses pap iers 
pe rsonne ls e i ses paquets . 
Relâchée au bout d u n e 
heure r e l le a refusé l e s 
dédommagements* q u e 

lui o f f r a i t le d i recteur e t 
a porté p la in te . De telles 
p ra t iques , en e f f e t , o u ­
tre qu 'e l l es sont intoléra­
bles sont illégales. 

«Libre entreprise» 

A u c u n e des 1 5 0 0 plar -
mac ies de P a r i s n 'assure 
p lus l a garde de n u i t . 
E n t r e d e u x heures e t s i x 
h e u r e s d u m a t i n , on n e 
peut t rouver de médica­
ments q u ' a l a p h a r m a c i e 
cent ra le de 1 Ass is tance p u 
b l i q u e . rue d u F e r à M o u 
l i n . . . o u alors i l f a u t se 
fa i re hosp i ta l i ser . 

L a grande presse en a 
pr i s prétexte pour re lan­
cer la c a m p a g n e sur l'insé­
curité. E n fa i t , c 'est l a f a i ­
ble rentabilité des gardes 

de n u i t qui est p r i n c i p a ­
lement mise en cause par 
les s y n d i c a t s de p h a r m a ­
c iens eux-mêmes. E t vive 

l a l i b re -en t rep r i se ! S i v o u s 
n'êtes pas rentab les , pour­
q u o i vou lez - vous être so i ­
gnés ? 

Profiter d'abord 
L a Hague seule usine de 

re t ra i tement de c o m b u s t i ­
bles irradiés a f o n c t i o n n e r 
dans le m o n d e est en passe 
de fa i re du C o t e n t i n une 
poube l le nucléaire. 

L e s risques très impor ­
tants et q u i sont en bonne 
par t à l 'or ig ine de ce mo ­
nopo le dont j o u i t le pou ­
voir ont été dénoncés p a r 
les t rava i l l eu rs de l 'us ine 
eux-mêmes L o i n de fa i re 
preuve de que lque p ruden ­
c e , l a C O G E M A . société 
yest ionna i re . met les bou ­
chées doub les avec l a béné 
d i c t i o n d u pouvo i r . 

E l l e v i en t de passer des 
c o n t r a t s f a b u l e u x avec le 
J a p o n et espère a i n s i pou ­
vo i r r a p i d e m e n t agrandi r 
l ' us ine . 

Après Malville 
- U n mo is s 'est écoulé 

depu 's q u e V i t a l M i c h a l o n 
est tombé e t q u e des 
h o m m e s ont été mutilés. 
N o u s ne vou lons pas que 
c e t t e m o r t e t c e s blessu-
tes so ient va incs . . . E t dé­
s o r m a i s , tous nos e f f o r t s 
s e r o n t consacrés à c e que 
so i t établie et c o n n u e l a 

vérité». 

C ' e s t en ces te rmes q u e 
l a f a m i l l e de V i t a l M i c h a ­
l o n a fa i t connaître qu 'e l le 
s'était portée pa r t i e c i v i l e 
de même q u e déjà M i c h e l 
G r a n d j e a n e t M o n f r e d 
S c h u l t e , d e u x des mutilés 
de Ma l v i l l e . 
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LES HABITANTS 
TIENNENT BON 

Depu i s des a n n é e s les hab i t an t s de l ' i l ô t S a i n t 
P a u l se ba t t en t dans ce q u a r t i e r de Par i s p o u r le 
m a i n t i e n dans les l i e u x e t le d r o i t au logement d é ­
c e n t . I l y a s i x mo i s c i n q f ami l l e s de mol logés son t 
venues l eur p r ê t e r m a i n - f o r t e en o c c u p a n t des lo 
gements v ides . 
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Cela représentait un pré­
céden t dangereux pour les 
sociétés immobilières qui 
font des profits fabuleux 
en se livrant à une réno­
vation de luxe après avoir 
expulsé les modestes ha­
bitants du quartier. Pen­
sez donc I Quel mauvais 
exemple pour les 7 0 0 0 
mal loges du Mardis alors 
qu'il y a prés de 5 0 0 0 
logements vides. La R I V P 
Régie immobilière de la 
ville de Pans, société mixte 
liée aux banquet de Suez 
et de Paribas, s'est alors 
renforcée par tous les mo­
yens de déloger les occu­
pants : menaces, intimida­
tion, interventions de la 
police, jugement du tribunal 
ordonnant l'expulsion. Mais 
tous ces efforts é ta ient 
restés vains face A leur 
vigilance et au large soutien 
dont ils bénéficiaient de la 
part des habitants du quar­
tier. 

U n c o u p b i e n m o n t é 

Lundi 29 août , une délé­
gation du l ' Intercomité du 
Marais devait ê t re reçue à 
10 h par Bourgines, adjoint 
au maire qui s'était engagé 
publiquement en j u in à ce 
que toutes les familles occu­
pantes soient au moins re­
logées dans le quartier 
D'autre part, un procès en 
référé devait avoir heu le 
lendemain au tribunal de P a ­
ris à la demande d 'une loca­
taire contre la R I V P . 

C'est le moment qu'ont 
choisi les autor i tés . D ' im­
portantes forces de police se 

sont massée* à distance de 
l ' i lôt pour ne pas donner l'é-
veil: A 8 h du matin, près 
de 300 C R S ont bouclé 
le quartier en interdisant 
complè t emen t l 'accès. 

V i o l e n c e à visage 
d é c o u v e r t 

Les policieu ont oblige 
les habitant» dont 2 1 en 
fants à sortir. Ils ont arraché 
aux parents leurs enfants 
dont plusieurs ont été enfer 
mes dans des cars spécia 
lement aménagés, sous la gar 
de de femmes policiers. Les 
affaires ont ét<* déménagées 
pour obliger les familles à 
partir dans des cités dp 
transit, ce que deux d'en 
tre elles ont pourtant osé re 
fuser. 

Pendant ce temps, les 
casseurs de la R I V P sacca 
geeient les logements de ta 
çon à les rendre inhabitables 
brisant tout sur les passa 
ge (baignoires, cheminées, 
lavabos, etc.). Ils ont même 
dévasté les logements vides 
dans tout le quartier pour 
les rendre invivables aux lo­
cataires obligés d'habiter 
dans les décombres . 

«Maintenant , il vous tau 
dra un casque pour rentrer 
chez vous>. a dit cynique 
ment un policier à un vie 
homme obligé désormais de 
passer sous une grande pan­
carte : •Chantier interdit 
au publ ic». E t pourtant, 
la '(ustic»» i n'a pas encore 
tranché en ce qui concerne 
les locataires. C'est dire le 
peu de crédit qu'on doit 

faire à notre soi-disant dl-
mocratie. 

L a lu t t e c o n t i n u e 

Dés le lendemain. Tinter 
comi t é du Mara is mobili­
sait les habitants et ceux 
qui les soutiennent pour une 
riposte de masse. Mardi 
6 , un millier de personnes 
ont manifesté pour exiger 
le relogement immédiat 
dans le quartier de deux fa­
milles qui ont refusé d 'ê t re 
transférés de force, l 'arrêt 
des expulsions et des opéra 

lions de rénovation lourde 
en cours, la réfection des 
immeubles permettant aux 
habitants le maintien dans 
las lieux. Les 17, 18 et 2 1 
septembre, l ' In tercomité du 
Mara is appelle a un réfé­
rendum pour la «réfection 
légère — Rénovation popu­
laire». 

Jean N E S T O R 

Noie de la reddition : Un iract 
M soutien du Parti communiste 
marxiste-léniniste rW France a 
«té distribué û la manitestaiion. 
ngnê du Comité de Parti Eugène 
•• i . (Pans) 

Ça y eu, ih sont arrivés à prendre la tète du cortège. 

Dans de plus en plus de 
pays, la psychiatrie est uti­
lisée ouvertement contre les 
prisonniers politiques, y 
compris en Europe ou des 
mé thodes dites de priva 
uon sensorielle sont desti­
nées a affaiblir la vigilance 
et la maîtrise de soi et 
peuvent aller jusqu ' à pro 
voquer des troubles hallu­
cinatoires 

E n Amér ique latine, des 
psychiatres servent de con 
sedlers aux tortionnaires et 
les aident a trouver des 
formes de torture de plus 
en plus raffinées. 

E n Afrique du Sud. les 
patriotes sont soumis a dés 
«t ra i tements psychiatri­
ques* dans les camps de 
concentration. Mais c'est 
en U R S S que cet usage de la 

psychiatrie est le plus sys­
témat ique . 

D e n o m b r e u s e s 
d é n o n c i a t i o n s 

E n 1 9 7 1 . le -dissident-
Vladimir Boukowski le fai­
sait savoir t rès largement 
en écrivant son livre «Une 
nouvelle maladie mentale 
en U R S S : l 'opposi t ion», à 
la suite de quoi i l était 
condamne â 7 ans d'empri­
sonnement Le psychiatre, 
Sémion Glouzman. empri­
sonné en 1972 après avoir 
refusé de travailler à l 'hô­
pital psychiatrique de 
Ûniepropét rovsk , publiait 
ensuite un «guide» a l'usa­
ge des dissidents menaces 
d'internement. 

Depuis, de nombreux té 

moignages ont mis la psy 
chiatrie soviét ique en accu­
sation, le dernier en date 
é tan t celui de Plioutch. Ce 
combat opin iâ t re des dis 
sidents soviétiques a por té 
ses fruits êt a obligé les 
psychiatres des différents 
pays à prendre position. 

D e s r é s o l u t i o n s 
i m p o r t a n t e s 

Après une lutte achar­
née et en dépi t des ma­
nœuvres des représentants 
soviétiques, le Congrès a vo 
té une motion condamnant 
las «abus à des fins po­
li t iques ' dans laquelle 
l ' U R S S est n o m m é m e n t dé­
signée. I l a également adop 
t é la « D é c l a r a t i o n d ' H a w a i » 
qui condamne d'une maniè­
re plus générale les abus 
en psychiatrie déclarant 
«Aucun traitement ne de­
vrait ê t r e mis en amvre con­
tre la volonté propre du 
sujet ou indépendamment 
de celle-ci * et «le psychia 
ire ne don pas participer 
a un traitement psychiatri­
que impose en l'absence 
d'une maladie psychiatri­
que «. 

Certes, i l ne s'agit l a que 
de textes et de résolut ions 
mais Us seront sans nul dou­
te une référence utile pour 
tous ceux qui luttent con 
tre l 'utilisation de la psy­
chiatrie a des fins répres­
sives 

Jean NESTOR 

Congrès, mond ia l des 
p s y c h i a t r e s à Hono lu lu 

L'URSS accusée 

l'ne '•came d'hydroihrrapie dans une prbon psychiatrique en I A* W 

L ' u s a g e de l a p s y c h i a t r i e â des f in s po l i t i ques 
v i e n t d ' ê t r e c o n d a m n e C e t t e c o n d a m n a t i o n dans 
l aque l l e l ' U R S S est n o m m é m e n t c i t é e , est l e fa i t d u 
t r è s o f f i c i e l C o n g r e s de l ' A s s o c i a t i o n m o n d i a l de 
p s y c h i a t r i e . E t pou r t an t su r p lus de 3 0 0 0 p a r t i c i 
pan t s , seuls 2 0 0 p s y c h i a t r e s t r i é s s u r le vole t pa r t i ­
c i p a i e n t a u v o t e . 

N o u s avons d e m a n d é à u n p s y c h i a t r e p ro ­
gressis te ce q u ' i l pensa i t d u C o n g r è s . 

L a qrûndc presse a surtour parlé de la condamna­
tion de l'UFSS et de la répression psychiatrique direc­
tement politique. Certes, c'est très important. En 
France même, la lcqislation, qui date de 1838, est 
particulieiement reactionnaire puisqu'elle permet 
aux préfets de faire interner ceux qu'ils pensent 
i susceptibles- de (routier fa «sécurité publique*. 
U y a eu plusieurs cas récents d'internements ^poli­
tiques'. Eric Bormann, Seiitor.net, etc. et les autorites 
ont cherche a f a i r e para î t re des prisonnier politiques 
devant des experts psychiatres. Mais en fait l'usage de 
là psychiatrie a des fins répressives est beaucoup plus 
vaste, lie plus en plus, tous ceux qui «dérangent.*, 
dont le comportement questionne l'ordre social ac­
tuel et le met en cause ont affaire à la psychiatrie. 

Un certain nombre, en grande majorité des ou­
vriers et des petits employés sont enfermés dans des 
hôpitaux psychiatriques e: soumis à des drogues 
abrutissantes. Sans parler de la ^ psychia irisation ? 
massive des conflits de tous ordres par les tranquil­
lisants dès que les gens ont des «problèmes», / j 
^déclaration d'Hawaït constitue, sur ce plan, une 
déclaration de bonnes intentions. Mais tes soignants et 
les groupes tel que le CIA (Croupo d'informations 
sur les asiles) qui luttent contre le détournement de la 
psychiatrie a des fins répressives ont appris a se 
méfier dos intentions affichées. L a encore, ce sont les 
faits qui compteront. 

http://Seiitor.net
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La plus grande foire 
commerciale de France 

U n e fois de p l u s , des m i l l i e r s de personnes 
se son t p r e s s é e s à l a f ê t e d u q u o t i d i e n d u P C F . 
F ê t e o u foire ? 

A coup sur, si l 'on 
s'en tient aux faits, nul ne 
peut sér ieusement contester 
que ce rassemblement est 
d'abord une foire à po­
gnon. A longueur de jour­
née , le matraquage publici­
taire, digne des grandes 
surfaces, agresse les visi­
teurs. Depuis Conforama 
(les prix les plus bas, pa­
rait-il I I , la B N P , Coca-
cola (tout va mieux avec, 
disait la banderole} jus­
qu'aux fusils, carabines et 
munitions russes en passant 
par les traditionnels pastis 
Duval et Ricard, toutes les 
branches du commerce y 
sont omniprésentes , leurs 
banderoles prés ident même 
aux tribunes (Ricard, par 
exemple) ; c'est la foire 
aux capitalistes bon teint, 
gros et petits, et les entre­
prises, propriétés du P C F , 
n'y sont pas les dernières, 
bien entendu (Éditions Vai l ­
lant, par exemple). 

C'ast peut-être pour don­
ner un avant goût de ce que 

Marchais et consorts déve­
lopperont comme effort 
pour relancer la consomma­
tion s'ils arrivent au pou­
voir ? 

E n tout cas, certains 
travailleurs sont restés «ba­
ba» devant la publici té pour 
les maisons individuelles de 
160 000 â 350 0 0 0 F , les 
bouteilles d'eau minérale â 
5 F , le couscous a 2 5 ou 
3 0 F : d'autres, tel cet 
ouvrier de Bcndix, habitant 
la région, constataient que 
la R A T P s'était mise en 
quatre pour assurer un serv -
ce rapide et f réquent a par 
tir de Pans, alors que, d*ha 
bî tude , pour aller ou revenir 
du boulot, il faut attendre 
prés d'une demi-heure. 

Après cela, les dirigeants 
du P C F peuvent se permet 
tre de vanter la «baisse» du 
prix de la vignette de 12 â 
10 F entre 76 et 77, mais 
diront-ils que les stands 
«politiques» «invités» doi­
vent payer leur place ? Nous 
nous sommes laissés dire 

26 

In 
symbole, 
au 
stand 
poterie 
un rase 
ordinaire 
rendu 
I 000F 

qu'un petit stand c o û t e en­
viron 5 000 F pour deux 
jours, prix qui peut baisser 
de moi t ié pour «aider» l'or­
ganisation l invitée» ; quel 
culot I 

L e c o m m e r c e 
avan t t o u t 

Quant aux mots d'ordre 
et panneaux politiques, ils 
vont tout à fait bien dans 
ce décor marchand, où K . 
Marx est transformé en 
figurine ridicule qu'on peut 
acheter pour 2 0 ou 10 F ; 
la plupart sont a la gloire 
de l 'économie nationale. 

pour la défense du Concor­
de, de la machine-outil, 
encore des intérêts écono­
miques à défendre mais 
ceux du capital, pas ceux 
de la classe ouvrière. «On 
ne peut pas y faire un 
pas sans être accroché pour 
adhérer , pour acheter, pour 
consommer» disait un jeune 
à la sortie ; c'est assez bien 
résumer l'image de cette foi­
re où les milliers de visi­
teurs sont considérés com­
me une clientèle électorale 
pour les uns, consomma­
teurs pour les autres. 

Guy LtBRFTOS 

UNE BONNE INITIATIVE 

20 000 tracts diffusés, souirnt lus avec intérêt 

Sur les chemins Q U I conduisent â la fête, de nom­
breux bombages. ainsi que des papillons en forme 
de bulles, dans lesquelles on peut lire : «Les patrons 
de gauche. Maichais, Ricard, Trigano vous invitent 
à la fête» et collées sur les affiches reproduisant les 
dessins de Wolinski, sont signés du Parti communis­
te marxiste-léniniste de France ou de l 'Humani té 
rouge. 

Ce samedi en effet, quelques disaines de militants 
marxistes-léninistes locaux, plusieurs heures durant, 
sont venus diffuser notre presse et le tract 
national «Appel à Gcmcnos» dest inés aux électeurs 
de l 'Union de la gauche, â proximi té de l 'entrée du 
parc de la Courneuve. Plus de 20 000 tracts diffusés, 
une trentaine de bimensuels vendus, de nombreuses 
et instructives discussions, de courtes interventions 
préparées â l'avance et diffusées par mégaphone 
tout au long de l'action, tel est le bilan positif de 
cette îniative. S'adresser de manière fraternelle à la 
masse des travailleurs t rompés par Marchais. Mitter­
rand et Fabre, pour combattre fermement ma is sans 
impatience les illusions qu'ils conservent,tel tut l'ob­
ject if et i l fut rempli. 

GJ,. 
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I l ne se passe pas de j o u r sans que l a r ad io , l a 
t é l é e t u n e c e r t a i n e presse n e v a n t e n t les - e x ­
p l o i t s » des p ro fess ionne l s d u s p o r t qu i gagnent 
s o u v e n t p l u s e n u n s e u l m a t c h que. gagnera u n 
o u v r i e r a p r è s u n m o i s o u m ê m e une a n n é e de 
t r ava i l . L e tapage f a i t a u t o u r de ces « h é r o s » des 
temps m o d e r n e s , de ces ido les en c a r t o n p â t e , 
est tel que l ' o n a s o u v e n t t endance à o u b l i e r que 
c e u x - c i ne r e p r é s e n t e n t q u ' u n e i n f i m e m i n o r i t é 
des spo r t i f s 

P o u r t a n t n o m b r e u x s o n t c e u x qu i von s 'en­
t r a î n e r a p r è s l eu r s heures de t r a v a i l e t q u i p r a t i ­
q u e n t u n s p o r t e n r e spec tan t le p r i n c i p e « a m i ­
t i é d ' a b o r d e t c o m p é t i t i o n e n s u i t e » ' D e c e u x l à 
pe rsonne n e par le ! P e r s o n n e ? N o n , pas tou t à 
f a i t , c a r n o u s t en ions , e n p u b l i a n t l ' i n t e r v i e w de 
d e u x c h a m p i o n n e s de F r a n c e d ' a v i r o n , à fa i re 
e x c e p t i o n . 

H R : V o u s venez de 
r e m p o r t e r u n e m é d a i l ­
l e d 'or a u x c h a m p i o n 
nats de F r a n c e d ' a v i ­
r o n 7 7 dans l a c a t é ­
gorie « é l i t e » . T o u t d 'a­
b o r d , q u e s t i o n r i t u e l l e , 
que l l e s s o n t vos pre­
m i è r e s impres s ions ? 

D : H LUS sommes évidem­
ment très contentes d'avoir 
remporte ces championnats. 
C'est la deuxième fois que 
nous remportons une telle 
médaille. L a première fois, 
nous devons avouer que ce 
succès nous avait un peu 
grisées Nous avions cru que 
«nous é t ions arrivées* e t 
que toutes les portes al­
laient s'ouvrir devant nous, 
aussi bien dans la vie sporti­
ve que dans la vie civile. 
Inutile de dire que nous 
avons dû déchanter rapide­
ment ' Aussi, cette fois, pas 
question pour nous de lais­
ser l'imagination galoper ' 

H R : L ' a v i r o n a une 
r é p u t a t i o n a r i s toc ra t i ­
que b ien é t a b l i e . P o u r 
b e a u c o u p l ' a v i r o n es t 
u n s p o r t de riches. 
Pensez -vous que ce t te 
r é p u t a t i o n so i t j u s t i ­
fiée ? 

Af ; D faut dire que ce 
n'est pas le cas de tous les 
clubs. Certains fixent volon­
tairement des cotisa nom 

*tres élevées et, de'fait, l'avi­
ron est alors réservé aux fils 
à papa et a une certaine aris­
tocratie, f o u r ces clubs, l'a­
viron n'a pas à être un sport 
de masse ' C'est incroyable 
mais c'est comme ç a 

H R : C h a c u n a p u 
c o n s t a t e r , n o t a m m e n t 
à l ' o c c a s i o n d u t o u r de 
F r a n c e , que tous les 
p r o j e c t e u r s son t bra­
q u é s su r l e s spor t s 
q u ' e x e r c e n t des profes-

D : L'aviron n 'a, en ian( 
que tel. '-end'aristocratique. 

I ne jeune rameuse 

C'est un sport comme un au­
tre qui nécessite un plan 
d'eau correct et un mini­
mum de matériel. C'est vrai 
que ce matériel coûte cher. 
Par exemple, un .quatre 
b a r r é ' c o û t e environ 2 mil­
lions 500000AF. Un «skiff* 
vaut entre 6000 et 8000 
nouveaux francs. 

Mais dans noue club, 
nous nrus débrouillons pour 
réduire les cotisations au 
maximuni et rendre c~ sport 
accessible • toutes les bour­
ses. 

s i o n n e l s . Pensez -vous 
que l ' a m a t e u r i s m e so i t 
u n e n o t i o n d é p a s s é e 7 

Af : JJ f.iut d'abord savoir 
pourquoi on pratique un 
sport. Si on le prauque pour 
son plaisir, pour connaître 
ses limites et pour essayer 
de les faire reculer le plus 
possible, l'amateurisme est 
la seule solution Un sportif 
digne de .e nom ne peur pas 
accepter d'être considère 
comme une bétc de foire 
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H R : A v o i r e av is faut-
i l p l ace r le s p o r t a u -
Hessus de t o u t . ? 

o 
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q u e l 'on achète e t que fa 
vend selon les cours des 
marchés. 

HR : P é r i o d i q u e m e n t , 
l a presse s p o r t i v e p u 
bl ie des t i t res tapa 
geurs s u r tel o u te l 
s p o r t i f d o n t les con-! 
n o i e s a n t i d o p i n g se 
son t r é v é l é s pos i t i f s 
A votre av i s , est-ce 
que l e d o p i n g es t c o n 
~i l iable avec l e s o o r t n 

D : D faut bien définir 
ce qu'est le doping. Se do­
per, c'est avalei des médi 
caments pour gonfler» les 
résultats. Ce n'est doncpas 
t rès honnête tant vis-à-vis 
de soi-même (c'est se valo­
riser artificiellement) que 
vis-à-vis des autres qui 
comptent uniquement sur 
leurs propres forces. 

M : Au niveau national 
et international, beaucoup 
de sportifs se dopent. Les 
plus célèbres pour cela 
sont peut-être les Alle­
mands de l'Est qui tien 
nent une super-forme 
toute l'année alors que, 
physiologique ment, la 
• formel s'acquiert et se 
développe tout au long de 
la saison d'entrainemen: 
En France, la radio, la tclc 
et certains journaux pré­
sentent tellement les pro­
fessionnels comme des 
^'vedettes», des «idoles» 
qu'on peut dire que la 
pratique du doping est 
encouragée en haut lieu . 
ce n'est pas de véritables 
sportifs dont on a besoin 
dans le système actuel, 
c'est de machines à ramas­
ser des médailles. Et pour 
cela, tous les moyens sont 
bons ! 

Bien sûr, tous les spoi 
tifs qui font de la haute 
compétition ne se dopent 
pas '. Maïs il y a quand mé 
me de quoi s'inquiéter 
lorsqu'on voit bon nom 
bre de titulaires de l'équi­
pe de France déballer des 
sachets entiers de médica­
ments au cours des repas 
et préparer de savantes pe­
tites mixtures. 

D : On ne peut pas en 

vouloir individuellement 
aux sportifs, souvent des 
jeunes, car certains entraî­
neurs peu scrupuleux leur 
font miroiter a tout bout 
de champ des places sur le 
podium, même lorsqu'ils 
s a v e n t pertinnement que 
ce ne sera pas le c a s . P r i s 
dans cette ambiance déli­
rante, certains jeunes mar­
chent dans la combine et 
prennent ce que tout le 
monde appelle très pudi­
quement des * reconsti­
tuants*. Apres, c'est le 
cercle vicieux .' 

M : Là encore, il faut 
préciser que ce n'est pas le 
cas de tous les entraîneurs 
On peu t même dire que la 
majorité d'entre eux refu­
sent le doping. Mais a tous 
les niveaux (au niveau de 
l'équipe de France notam­
ment) il faut être cons­
cient que tolérer de tels 
procédés, c'est déjà les 
admettre et les admettre 
c'est finalement les encou­
rager ! 

D ; Certa ins d i r igeants 
s o n t d'ailleurs tellement 
englués dans cet esprit 
qu'ils ne voient et ne pen­
sent plus que par le doping. 
Le doping explique pour 
eux t o u t ce qui leur paraît 
anormal. Par exemple, la 
première fois que nous 
avons remporte les cham­
pionnats de France, nous 
avons battu les titulaires 
de l'équipe de France. 
Nous représentions un pe­
tit club de province aux 
moyens limités et nous 
nous permettions de bat­
tre la crème '. 

Cela leur a paru telle­
ment inconcevable qu'ils 
nous ont obligées à subir 
un contrôle antidoping. 
Nous avons été les seules 
â subir ce contrôle, ce qui 
était pour le moins humi-
lian t .' Bien sur, o» contrôle 
est revenu négatif mais qe-
i a ne les a pas convaincus; 
ils ont alois expliqué notre 
performance par un «acci­
dent», par un «coup de 
chances. C'était tellement 
un coup, de chance que 
nous avons remporté une 
nouvelle médaille cette an­
née ! 

M : Placer le sport au-
dessus de tout, cela veut di­
re concrètement ne pas 
avoir de but plus important 
dans la ne que de pratiquer 
le sport En fait, c'est tout 
sacrifier pour lui et ne faire 
plus que cela. C'est franche­
ment débile ! C'est même 
insultant pour les sportifs 
car'ceux qui propagent de 
telles idées considèrent, mê­
me s Us s'en défendent, que 
les athlètes ne sont bons 
qu'à s'entraîner à longueur 
d'année, sans prendre cons 
cience des problèmes posés 
par notre société dans la vie 
de tous les jours. Pour ces 
gens, un bon sportif est un 
sportif qui a le cerveau mus­
clé .' 

H R : P o u r c o n c l u r e , 
c o m m e n t env isagez 
v o u s l a p o u r s u i t e de 
v o t r e c a r r i è r e spor 

D : Nous avons la ferme 
intention de continuer à 
ramer en appliquant le prin­
cipe ^amitié d'abord, corn-
potion ensuite». De toute 
façon, nous ne nous faisons 
pas d'illusions sur la pour­
suite de notre «carrière». 
En effet, si on ne nous a pas 
fait faire de sélections pour 
les courses internationales, 

ce n'est pas un oubli .' C o m ­
m e nous ne mangeons pas 
dans la main de certains en-
traineurs nationaux, nous 
n'avons pratiquement au­
cune chance d'être sélection­
nées dans l'équipe de Fran­
ce. C'est dommage car ces 
courses nous auraient inté­
ressées ; pas p o u r la glo­
riole et pour les titres, 
mais pour les expériences 
que n o u s aurions eu l'occa­
sion de faire .' 

— M : Nous allons con­
tinuer a ramer sans tout 
sacrifier au sport car nous 
tenons avant tout à mener 
une vie équilibrée. Pour 
nous, le but du sport, c'est 
précisément cela ! 

Correspondant HR Annecy 

ie Bio log 

DE RECENTS PROGRES 
DANS LA 

RECHERCHE EN CHINE 
L ' A g e n c e C h i n e N o u v e l l e p u b l i a i t , i l y a q u e l ­

ques j o u r s , u n a r t i c l e q u i fa i sa i t é t a t des t r a v a u x 
e t s u c c è s ob tenus , dans leurs recherches c o m m u ­
nes , par le b io logis te c h i n o i s , T o n g T i - t c h e o u e t 
s o n é q u i p e d ' u n e par t , e t le b io log i s te a m é r i c a i n , 
d ' o r i g ine c h i n o i s e , M a n K i a n g - n i u , p rofesseur à 
l ' U n i v e r s i t é de T e m p l e , e t sa f e m m e d ' au t r e p a r t . 

Depuis quelques années , 
grâce à la biologie molécu­
laire f i ) , la génétique (2) 
a fait d'importants progrés. 
Notamment pour ce qui 
concerne la transmission des 
caractères héréditaires dans 
les espèces animales, com­
me végétales, et l'évolu­
tion des espèces. 

De récentes découvertes 
ont permis de connaî t re 
assez précisément le taux 
de variation héréditaire dans 
différentes populations, 
c 'est-à-dire le potentiel de 
modification susceptible 
d'intervenir dans la descen­
dance des espèces des indi­
vidus qui les composent. 

E n effet, depuis des mil­
lénaires, les espèces animales 
et végétales se moditient 
dans leurs caractérist iques 
morphologiques et de tous 
ordres. Par exemple, depuis 
l 'austra lopi thèque, ancêtre 
de l'homme d'aujourd'hui, 
et qui vivait il y a environ 
3 millions d 'années, la ca­
paci té moyenne de la boite 
crânienne a évolué de 700 
cm3 à 1 450 cm3. ou enco­
re l 'ancêtre du cheval n 'étai t 
pas plus grand qu'un chien. 

C'est ce processus que 
Darwin (3) avait défini 
sous le terme de sélection 
naturelle. Or, les connais­
sances actuelles permettent 
de vérifier et de connaî t re 
l'existence de la variation 
hénd i ta i re chez les indivi­
dus, base sur laquelle la sé­

lection naturelle s 'opère, en 
favorisant le déve loppement 
des variations utiles, adap­
tées aux conditions de vie 
et en él iminant celles qui 
sont nuis i Mes ou moins uti­
les. Tout le monde sait, 
par exemple, que l'emploi 
massif d'insecticides a pro­
voqué, peu A peu. l'évo­
lution de certaines espèces 
d'insectes qui résistent à ces 
produits, leur capital géné­
tique a vu progressivement 
s'éliminer o u régresser les 
gênes (A) qui les rendaient 
vulnérables. 

Avant mémo de connaî­
tre matér iel lement l'existen­
ce des taux de variation gé­
nét ique , l'homme est inter­
venu pour modifier l'évolu­
tion de certaines espèces 
animales ou végétales ; par 
les croisements notamment 
(ou hybridation) entre deux 
espèces pour obtenir des 
qualités ou rendements 
meilleurs en agriculture et 
pour l'élevage. L'hybrida­
tion provoquée , artificielle, 
est u n e pratique anc ienne . 
Cependant, bien souvent, 
surtout entre espèces éloi­
gnées, il arrive que la 
descendance ne puisse se 
reproduire, et donc que les 
caractér is t iques de l'hybride 
ne se transmettent pas. 

Les chercheurs chinois 
et leurs collègues américains 
ont expér imen té une nou­
velle mé thode qui consiste 

à inoculer de . 'AFIN (5) 
d'une espèce dans un œuf 
fécondé d'une autre espèce 
Les cobayes chinois furent 
des œufs de poisson rouge 
et de l ' A R N de ca rass in , 
de carpe et de triton ; c'est-
à dire des espèces respec­
tivement semblables, diffé­
rentes mais proches et e n f i n 
très éloignées puisque le tri­
ton est un amphibïen supé­
r ieur au poisson rouge. 

D a n s les trois cas. les 
pourcentages de poissons 
rouges issus de ces œufs, 
ainsi que leur progéni ture 
présentan t certaines caracté 
ns tiques d'autres espèces 
furent notables, de 20 % I 
1 % dans les deux derniers 
exemples notamment (com­
me l'hybridation classique) 

Ces résultats mettent en 
lumière le rôle inducteur 
de l ' A R N dans le dévelop­
pement de l 'hérédité. 

I l s p e r m e t t r o n t des pro­
grès p robab lement en agro­
n o m i e et e n médecine, 
et i l s p rouvent également 
q u e la t ransmiss ion des 
caractères héréditaires n 'est 
pas déterminée par le seul 
n o y a u (6 ) de l a cel lu le v i ­
vante, c o m m e on le pen ­
sait généralement, m a n q u e 
le c y t o p l a s m e (6) en rela­

t i o n avec le n o y a u joue éga­
lement un rôle. 

G u y L L B R E I O N 

( 1 ) E t u d e des 
moléculaires et 
q u i c o m p o s e n t 
v i v a n t e . 

(2*1 (ïénétique : 
T ne redi te . 

s t ruc tu res 
a tomiques 

l a matière 

sc ience de 

( 3 ) D a r w i n biologiste 
angla is du 19e siècle, a don ­
né na issance à l a théorie 
de l'évolutionnisme ( d a r w i ­
n i s m e ) . 

(4) Gênes : éléments c o n s t i ­
t u t i f s des chromosome», dé­
te rminant les caractères hé­
réditaires. 

( 5 } A R N ; ac ide ribu-nu-
eléique, i l en ex is te p lu ­
s ieurs sor tes dans le c y t o ­
p l a s m e des ce l lu les , a c t i f 
dans la synthèse des pro­
téines 

16) n o y a u - c y t o p l a s m e : l a 
p lus pet i te unité de matière 
v i v a n t e est u n e c e l l u l e . O n y 
d is l ingue en gros d e u x par ­
t ies : le n o y a u où se t r o u ­
vent les c h r o m o s o m e s e l le 
c y t o p l a s m e q u i e m p l i t t o u t * 
le vo lume de l a re l lu lo . 

Des chercheurs chinois ou travail 
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EN CHINE 

De la réforme agraire 

aux communes populaires 
2 2 0 p a g e s - 17 f r a n c s 

PASSEZ VOS COMMANDES 
AUX EDITIONS DU CENTENAIRE 

24, RUE PHILIPPE-DE GlKARD 
75010 PARIS, TEL : 202 87 05 

En vente dans toutes 
les bonnes librairies dont : 

Les Herbes sauvages 
70, rue de Belleville, 75020 Paris 

La Force du livre 
33. rue René-Leynaud, 65001 Lyon 

D E M A N D E D E C O N T A C T 

- Pa rce q u e je considère q u e seule l a d ic ta tu re 
du prolétariat i m p o s e r a M f i n de l ' e x p l o i t a t i o n e i 
de l 'oppression d u c a p i t a l i s m e e t p e r m e u r a l a cons 
t r a c t i o n d u soc ia l i sme ; 

- Pa rce q u e j e désire p a r i c i p e i à, l'édification 
d 'un authent ique P d r t i m a r x i s t e •léniniste un ique ; 

Je d e m a n d e à prendre contact avec h'otganisa-
t ion des c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes de F r a n c e 

Dans ce but . Irhunaruté R o u g e peut me joindre 
a l 'adresse s u i v a n t e ' : 
N o m - ;V":^^^^^*•;*>^^^Iy2rv- f f^^y^>•X^C•.*^ 
Prénom . 
Adresse 

S igna tu re 
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V i e n t d e 

p a r a î t r e 

P a s s e s v o s c o m m a n d e s à 

l'APH-EDITIONS 

BP 279-75866 PARIS 

CEDEX 18-TEL : 202 18 29 

A B O N N E M E N T S A L'HUMANITÉ R O U G E 

Q U O T I D I E N 

1 mois 
3 mois 
C mors 
Soutien 

Pli ouvert 
(sous bande) 

20 F 
60 F 

120 F 
150 F 

(sous enveloppe) 
44 F 

132 F 
2 6 4 F 
300 F 

Q U O T I D I E N A V E C SUPPLÉMENT B I M E N S U E L 

1 mois 
3 mois 
6 mois 
Soutien 

26 F 
78 F 

156 F 
200 F 

54 F 
164 F 
368 F 
400 F 

T 

«Je vous envoie un chè­
q u e de 1 0 0 F . Ce n'est pas 
beaucoup mais je suis sur­
veillant et nous vivons à 
d e u x avec mon salaire. Je 
voudrais aussi vous encoura­
ger pour le travail que vous 
faites et vous féliciter pour 
les progrès du bimensuel. 
J e trouve que c'est un 
excellent journal qui répond 
pleinement aux questions 
qu 'on peut se poser face 
aux événements . 

• Une critique qui vous 
a déjà eto faite et que je 
reprends : souvent, l a cou­
verture titre s u r un Cvene 
m e n t , on attend un dossier 
ou un article p lus important 
d a n s , le journal et on est 
parfois un peu déçu, comme 
dans le dernier n u m é r o sur 
l a Corse 

•Mais, e n général, les 
gars que je connais qui lisent 
W bimensuel sont très in­
téressés- . 

c . . . L e bimensuel répond 
a bien des questions que se 
pose le lecteur face aux 
informations que donnent la 
presse, l a radio et la télé 
et permet d 'élucider bien 
des points obscurs. ( . . . ) 

"Cependant, i l m'est ar­
rivé de ne pas trouver 
dans le bimensuel un éclaî 
cissement s u r te l événement 
et cela est bien compréhen­
sible. 

• Je me su is d e m a n d é si 
votre courrier des lecteurs 
ne pourrait pas accueillir 
certaines questions concer­
nant soit In fo rma t ion , soit 
un p rob lème idéo log ique ' 

( P a r i s 19e ) 

Nous allons, des c e nu­
méro , essayer de faire du 
courrier, un moyen de 
répondre à certaines ques­
tions de nos lecteuis, de 

compléter ou corriger cer­
tains articles. Bien sur, cela 
ne pourra remplacer un ar­
ticle. 

De même, un article de 
notre bimensuel ne peut 
remplacer un plus long ex­
posé sur une question (la 
Corse par exemple) qui 
trouvera sa place dans la 
revue <Froteiariat* qui sor­
tira b ien tô t , ccerime nous 
/'avons annonce, et traitera 
de manière plus approfondie 
certaines questions. 

Beaucoup de lec­
teurs demandent aussi des 
précisions ou fonmnpm 
critiques s u r ies ar t i c les 
coure» nant l a Corse : 

q u e signif ie »le d r o i t 
d 'un peuple a disposer de 
l u i même ? 

- quel le e s t n u t i e p o a -
t i u n p i . Mppor t a u x diffé­
r e n t e organisat ions c o r ­
ses ? 

avons -nous f a n u n e 
a n a l y e *ssez p i e c i s c . d e l a 
t e a l i t c e . onomi^ue , c u l t u 
l e l l e . po l i t i que de c e t t e i 
ite ' 

Nuire i c v o e . f r p f e i * 
nat luttera plus i fond 
de cette qucsuoti corse ; 
Nous, . i i issi , m i m eu 
paihnjiis. 

TouuliUs. il faut. bien, 
voir Q * J C fiytie analyse %e 
prévis* .io fil o>,\ evene 
n w n f s er que nocié élude 
s approfondi i peu i peu. 
Omis a v o / u e - i c o i * J * s e n o -

CtâlMlIV. 
nous ci. 

60 MILLIONS 
AVANT LE 31 

DECEMBRE 77 ! 
Les listes de 

la souscription 
permanente 

sont ouvertes 
N'attendez pas pour 

faire parvenir 
dès maintenant 

les sommes collectées 

I 
FETE POPULAIRE 

DE L'ESSONNE 
dimanche 18 septembre 

tn centre culfarel de Brétigny 1 

I 
T O U R N O I D'AMITIE DE F O O T B A L I 

G R A N D REPAS C H A M P E T R E 

ouverture de la F E T E : 
mu-. Mondi. lo>umt, Nlmi, musique. ipf<rtocle»._. 

MOUN'KIKA 
et TRISA 
chansons 
antillaises 

S0URDELINE 
folklore 

de France 

DJURDJURA 
chants de 

Kabylio 

I 
remise des coupes du tournoi de foot 
REPAS - B A L P O P U L A I R E 
ENTREE ET CRECHE GRATUITES 
Mk>iii mérn » • H soutu" [MU M I W ) , 

i »•••*< »r»tt a •* t ( * i i r> I J ( i j tpit i M * N I Ml •••ct iaUt . I 
organisée p * l'Humanité * Rouge 
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A I occasion d u 1er ann ive r sa i re <lu d é c è s d u 
p r é s i t k ' i i l M a o , n o u s p u b l i o n s u n do ses p o è m e s 
é c r i t d ans les m o n t s I s ingk iang . 

L e s m o n t s T s i n k i a n g furent le t h é â t r e d u n e 
des p lus bel les pages d e l a r é v o l u t i o n ch ino i se , en 
o c t o b r e 1 9 2 7 . 

A p r è s le d é c l e n c h e m e n t tic l ' i n s u r r e c t i o n de 
la M o i s s o n d ' a u t o m n e , les d é t a c h e m e n t s insur-

Depuis longtemps j'aspire à toucher aux nuages, 
J j gravis le Tsmgkîang une nouvelle fois, 
De loin je viens rejoindre un secteur d'autrefois. 
Son vieil aspect se change en un jeune visage. 
Partout chants de loriots, tournoiements d'hi­
rondelles, 
De même en murmurant coulent les cascateties( 1 ) 
La route monte et dans les deux s engage 
Par-delà Houangyangkie (2), une fois à l'écart. 
Aucun point périlleux ne vaut plus un regard.' 

( t ) Catc.itcllc : petite cascade. 
(2| 11 ir . j , le : poste d'obMrvdlioii important pour la 

r ec t io i ine l s Condu i t s par Mao T s e - l o u n g a r r ive n i 
dans les m o n t s I s ingk iang . P o u r la p r e m i è r e fo is , 
e n C h i n e , u n pouvo i r rouge a l l a i t e x i s t e r . 

E n m a i 1 9 6 5 . 3 8 ans a p r è s ce g rand é p i s o d e 
Mao I s é - t o u n g y r e tou rne . C o m m e e n I S I 2 7 . i l 
est c o n f i a n t . « P o u r v u q u on ose escalader l a 
c i m e » , c e s t - à - d i r e q u ' o n ose a f f ron te r les d i f ­
f i c u l t é s , la v i c to i r e est ce r ta ine . C 'es t su r ce 
t h è m e q u i l c o m p o s e ce p o è m e . 

Grondement des vents et tonnerres, 
Elans des drapeaux, des bannières, 
Voilà le monde des humains. 
Mais déjà trente-huit ans s'en vont de la durée, 
Simple chiquenaude aux doigts de nos mains. 
On peut cueillir la tune en haut de l'empyrée (3) 
Et prendre la tortue au-dessous des cinq mers, 
Le retour triomphal de rire et chant s'anime. 
Rien d'impossible au sein de l'univers. 
Pourvu q u ' o n ose escalader la cime. 

defente de U bas* révolutionnaire 
(3) Empyrte : k fu marnent 


